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L'expert 2 été ·ch~r~é d'~tudier les installations portu3ire~ des esc~lea 

_situées le lon5 du fleuve Sénégal; à cet effet du 6 novembre au 22 décembre 1962, 

11 a vi si té Saint-Louis, Richo.rd '11oll, Dd.gana, Pod.or, Boghé, Kaedi, Matam, 

Ambidadi et Kayes. Il ·a. pu en cJ.-;.aque endroit se rendre compte des ouvrages 

existant.s .et discuter avec .leurs· usa.ge:rsJ Bakel qui n'a pu être visité faute de 

temps fut seulement survolé à basse altitude. 

L'expert eut aussi le privilège de pouvolr s'entretenir longuement avec 

les dirigeants ~ la Cie des Messageries du Sénégal, principale compagnie de 

navigation sur le fleùve et avec les uirecteurs. et ingénieurs d~s différents 

Services des Travaux Publics de la République du Sénégal et de la République 

Ialr.:.üqu;.; ~~~ :(\'i;:·.m·it.~:.i;.;; 1_,;:;· :vb . ·is ~;~· c0s divers Al p0rsonnclitSs fur(.nt pr0ciuux 

ct il 01-;. e. ~té t:.-lm 0Œ:;.~·L t:Ju.t .:-11 long J.u présent rapport. 

Etat des installations 

Les installations visitées au Séné.:,:;al et en Mauritanie, qui font honneur aux 

Services des Tra:va.uxPublics, donnent l'impression d'avoir été bien conçues et 

sérieusement col'l;strui tes, malheureusement les foncls ont souvent man9.ué pour les 

achever comme les ingénieurs les avaient prévues; les cr~dits, trop souvent en 

effet, sont absorbés pa.r l'entretien des di6Ues de protection des escales et ·il 

n'en reste plus assez pour doter l0s inst~llations portuaires existantes de ces 

facilités de magasinage, leva0 e, éclaira6e et gàrdiennage dont elles ont besoin; 

à titre d'èxemple er. 1961 et pour la M~uritanie, sur un budget Fleuve/TF total de 

3.600.000 Frs CFA, le seul entretien des digues a coûté à Kaédi, Francs 

CFA 2.oco.ooo, à Bc~hé l.200.0CO, à Rosso 400.000, rie~ n'est donc resté pour 

les instailations portuaires proprement â.ites; il est préconisé pour l'avenir 
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d'obtenir dans les budgets la distinction eiltre ce. q_ui est proprement "entretien 

des digues" et ce qui est "constr110ti.:..n cu aménagemeüt d'installa ti ons portuairest1 • 

Différents types d'installations 

Les installations exista~1tes peuvent se c).asser en deux catégories. 

Celle_s "à niveaux diff€rents", ou en escaliers : Rosso, par exemple, 

c'est-a-dire ayant des quais à diverses hauteurs au-dessus de l'étiage afin de 

permettre aux b3.teaux d'accoster quelles que soient les hauteurs d'eau; ces y_uais 

. sont au nombre de deux : Basses Eaux, Hautes Eaux, lorsque crue et d~crue ont 

lieu rapide.nent i ils sont au nombre· de trois lorsque crue et décrue étant plus 

lentes, il e.;x:iste une :période de moyennes eaux. 

Celles "en plan incliné" ou en rampe~ Podor, Mat...;.m par e:Xemple, qui arrivent 

par un autre chemin au même ré sul ta.t, l' accostat.;e du bateau quel que soit le 

niveau de la crue, à condition d'utïliser des endroits différents de la pente. 

Chaque type d 1 installations a ses inconvé-nients et ses avantat5es~ un de.s 

inconv..:.nients du plan incliné est notam!llent· y_ue les grues mobiles n'y peuvent 

pas circuler facilement. 

Quel que soit le système adopt6, il L1Ut toUJours ccnstruire trois ports ·en. 

un seul, celui des Basses eaux, celui des Moyennas·eù.ux, celui des Hautes eaux et 

chacun de ces ports, surtout aux escales au-delà de Joghé, n' '.::st appelé à servir 

que quelques semaines par an ce qui veut dire Cd_Ue les sori1mes investies ne seront 

jamais récupéréesi les installations ne "paieront" jamais car le trd.fic total 

est trop modeste et trop saisonnier pour que l'on :puisse parler nd'amo~tissement~ 

c'est a.u même titre y_ue des routes, des hôpitaux ou des écoles, c'est-à-dire 

à titre de "services publics" que les installations portuaires le long du fleuve . . 

doivent être construites ou amt:liorées et si l'on avait d'ailleurs pour elles 
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le même souci que pour les routes, les hôpitaux ou les écoles, nul doute qu'elles 

seraient plus nombreuses et meilleures. C'est dans l'esprit d'un "service public" 

à développer au profit des Etats riverains, du Fleuve et sans ûn objectif de 

dividende commercial que le prtsent rapport a été écrit, 

Remargue g(nérale concernant les pirogues 

Tout au long du présent rapport, il n'a pas été tenu compte du trafic par 

pirosues dont le nombre exact est inconnu, de même que le tonnage ·et l'activité 

annuelle? de l' :1vis gé.1éral, ce trafic est trop modeste (comparé à celui des 

Messageries du Sén6èal) pour affect,er les conclusions du pré-sent rapport. 
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·Ière Partie 

PORTS PCINAllT ETRE ?REGUEilAES PAR DES lU.VffiES DE MER 
TOUTE L' Al TI2E 

Saint-Lçuis du Sénéwa,l (Sénégal) 

Rosso (Mauri ta.rlie) 

Righard Toll (Sénégal) 

DAAana. ( Séné€; al) 

Podor (Séné~al) 
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Saint-Louis 

A. SAIHT-IPUIS Ill §HGAL 

GéOQra.phie 

La ville de Saint-Louis (50.000 habitants) est bâtie sur une Île située à 

24 km au nord de 1 1 embouchure du fleuve Sénégal; la côt& EST de cette Île .est 
• 1 • 

reliée à la côte ferme, parralèle à l'Est, par un long ouvrage, métallique le pont 

Faidherbe (505 mètres) qui peut s'ouvrir pour laisser passage à. des navires; sa 

côte Ouest est reliée par un ouvrae;e plus modeste ·le Pont fixe SERVATUIS, à la 

Lang~e de Barbarie, parallèle à 1 10uest ou se trouvent la pl~~ et le village des 

pêcheurs. 

Toutes les installations portuaires se situent sur la côte EST de 1 1 Ile, celles 
• • 1 

situées au Sud du Pont Faidherbe c'est-à-dire en aval sont considerées plutôt comme 

réservées aux navires de mer, tandis que çelles situées au l~or~ de ce pont sont 

plutôt destinées aux bateaux fluviaux. 

'Les distances de SAINT-LOUIS aux principales escales du flleuve et par le fleuve 

sont les suivantes A Rosso 132 kilomètres 

Dagan a 169 n 

Podor 267 Il 

· Boghé 380 " 
Cas cas 424 Il 

Saldé' 481 Il 

Kaedi . 532 " 
Hat am :623. " 
Bakel 1 795 Il 

Ambidédi 880 Il 

ICayes 924 Il 
1 
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Voie ferrée 
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Se.int-Loüis 

Saint-Louis est relié à DAKAR par une excellente voie ierrée vers le Sud-ouest 

et à..~.~.··~~~ par UL., .: .. tre vers le Sud-Est. 

Voie routière 

Saint-Louis est relié à DAKAR (278 km) par une excellente route vers le 

Sud-ûuest et à LINGrn&1E (156 km) par une autre vers le Sud-Est. Saint-Louis est 

relié vers l'e Nord-Est :;?ar une exce1lente route, au Bac de Rosso (100 km) qui permet 

de traverser le fleuve Sénégal pour rej oindre du côté Mauri tG.nie la route vers 

Nouackchott. 

voie aérienne 

Saint-Louis possède un aéroport doté de deux pistes revêtues dont la longueur 

totale est de 2.800 mètres. 

Saint-Louis est en somme très bien relié à l'arrière-pays, trop bien même 

pourrait-on dire, les réseaux de rails P.t routes qui le desservent ayant provoq~é 

la disparition des caboteurs autrefois prospères dans le trafic Saint-Louis/port 

de l'Atlantique. 

Types de bateaux pouvant utiliser le port de Saint-Louis 

Navires de mer 

Tant qu'il n'aura pas été procédé à de série~ travaux, le port de Saint-Louis 

ne pourra recevoir que des caboteurs. 

En juillet, août et septembre, les navires de mer pouvant être admis ne doivent 

guère excéder 45C tonnes de port en lourd contre ~maximum 65~ tonnes durant les 

autres mois• l'entrée du port dépend, en effet, de l'état de la barre or celle-ci ne 

peut, l'été, être franchie que par des navires dont le tirant d'eau n'excède pas 

2,60 rn contre 3,50 mie reste qe "l'année. Il convient d'ajouter ici que la barre 
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Sa.ip,t-Louis 

est mauvaise et pratiquement in1ranchissable de 25 à 30 jours par an, plus parti-

culièrement pendant la période décembze-avril. 

Cette barre constitue le véritable goulot d'étranglement du port maritime et 

e~t en quel~ue sorte la fermeture du fleuve et sa cou~ure d'avec le monde extérieur; 

pour comble de malchance, c'est quand il y a beaucoup d'eau dans le fleuve durant les 

pluies de juillet, août et septembre, qu'il y e le moins d'eau à la barre; il en 

résulte ou que les navires de mer d'un tirant d 1 eau de 3,50 m peuvent rentrer 9 mois 

de l'année mais ne peuvent pas tout ce temps remonter bien loin ~ur le fleuve faute 

d'eau, ou qu'ils peuvent durant l'été pendant que l'eau abonde remonter le fleuve 

jusqu'à K~e~, mais c'est alors à la barre que l'eau leur manque,pour passer et 

rentrer dans le fleuve. 

Le phéno~ne est dÛ à ce que pendant l'été ou saison des pluies, le fleuve 

charrie beaucoup de sable et boues qui viennent envaser la barre que la houle, faible 

à cette époque, ne drague pas suffisamment, alors que pendant l'hiver durant lequel 

le fleuve charrie peu, la houle est creuse et se charge de nettoyer rapidement les 

passes de la barre. 

Navires de lig·ne rég·ulière 

A part leST. HONORAT de 312 tonnes·de jauge brute construit en 1941, de la 

S.N.I.E. (Société navale d 1 import-export), qui 9 à 10 fois par an va à Richard Toll 

_chercher du riz pour Ziguinçgor, cacun navire de ligne régulière ne touche maintenant 

p;::odiquement Saint-Louis. Le cabotage entre Dakar et Saint-Louis était autrefois 

prospère et était avant guerre assuré toute l'année; c'est vers 1957 qu'il disparut 
--- 1 

complètement. 
~--... ---
C1 est le dumping fait par le chemin de fer ,9,YL!!_j;ué_ ~e __ tr_afi~ _1>~!- caboteurs 

~ ---- -
et tant que des accords de coordination des moyens de transport n'auront pas été 

pris il en sera ainsi; actuellement i~ demeure interdit même à un navire ~énégalais 
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Saint-Louis 

de p.rendre du fret· de Daiar pour S~nt-Louis ce qui semble un peu étrange car ~ 1 est 

obliger le consommateur à payer plvq cher que nécessaire pour l'acheminement des 

marchandises dont il a besoin. 

llayires occasionne1s 

Alors que nombreux sont les ch&lutiers basques, bretons, russes qui visitent 

Dakar, aucun navire de pêche hauturière ne visite Se.int-Louis; et à part le pt:..trouil­

leur "Séné€,al 11 qui vient une fois par a.n, les l"!.(O;.Vires de f;'uerre et les yachts semblent 

ignorer l'existence de Saint-Louis~ 

Bateaux fluyiaux 

Saint-Louis peut ê~re relié .à Podor (267 lun en amont) toute 1 1 ann€e p~r des 

ba.tea.ux de mer ou rivière d'un tirant d 1 eau maxinum de 2,60 m. 

Du 15 juillet au 15 octobre, Sai~t-Louis peut être relié à toutes les escales du 

fleuve •par des bateaux d 1 un tirant d 1 ea.u de 4 mètres, mais ceci n 1 est que théorique 

car il n'existe aucun bateau flu-v-iel en service d 1 un tel tirant; ne pouvant en effet· 

franchir la barre ces 0e/c,eaux seraient prisonnie.rs du fleuve; or, comme ils ne pour­

raient y être exploités que durant les trois mois de la période des crues, les capi­

taux nécessaire.s à leur construction ne pourraient être amortis~ 

Pratiquement les.navires usagers du port de Saint-Lo~is ne dépassent pas le 

tirant d 1 eau maximum de 2,50 rri, ce qui leur permet de remonter en amont toute 1 1 année 

jusqu'à Podor et dur&.nt la saison è\_es pluies jusqu 1 à Kayes (924 km), ce qui leur 

permet aussi de franchir la barre et de prendre la mer. 
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Saint-Lçuis 

Trafic du port de Ss.int-Louis du Séné,al 

TRAFIC J:'i'Rl:LIME 

" 

Entrées et sorties. Le trafic de Saint-Louis en tant que port de mer es~ très 

faible. 

En 1961, pe.r e~~etnple, 13 navires seulement ont franchi le. barre, dans les 

deux ~ens; ils sont : le patrouilleur "Sénégal" de la marine nationale (wie fois),. 

le "St Honorat" (9 fois) et des navires des Messageries du Sénégal (3 f.ois) se 

rendant à Dakar pour carénage. 
. . 

Tonnf!.i·e - I:'ia,rchandises 

En 1962, les sprties de riz (Richard Toll) vers la haute mer se sont élevées 

à environ 3.COO tonnes. 

TWIC FIPYIAL 

Le trafic fluvial du port ~e Saint-Louis du Sénége.l au cours des dernières 

années a été le suivant. 

A. Mgcha.ndises 



béet 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 
1960 

1961 

Total dea 7 lllllléea 

M:!Tetmo llllllUIIlle 

Pourcentage pu-
rapport au total 
&éné-al 110ntée 
-lmyan 

l!ature des !l!!!rChapdi!!Et mties de Saint-Louit à 1& çtéo du fleuye (pp tome• poi4a ·et ldlogrp!!!!p) 

. 
.P.rodui tl alilllentaires Totem: Carburanta Tot IUlE 

l!1liD ti.! ~ !!Wu (1) 
~ 

l!&W. (2) 
~ Tx kg !t &!!! 0~ Tx q 

1.m.a:n 732.756 - 3 •. 331.868 6.043.721 1.231~.304 ·655.520 1.886.024 

2.729.207 934.6.34 - 4.31,8.711 8;012.612 3.0:33.232 519.158 3.552.390 
2.896.332 369.753 663.930 4.739.970 8.669.985 2.104.664 62.4.289 2.72!!.953 
3.89).197 796.994 620.218 4.329.404 9.639.813 899.060 360.61.9 1.259.6?9 

4.652.285 1.520.61,8 991.353 6.596.581 13.760.867 555.184 473.444 1.028.628 

5.900.4?9 2.078.174 1.564.600 6.795.537 16.338.790 562.926 280.253 843.179 
6.070.944 1.290.112 . 1.520.68o 5.935.499 14.817.235 1.038.101 405.879 1.44).900 

28.121.541 7.723.071 5.360.781 36.Ctn.630 '77. 283. OZ3 9.424~471 3.319.162 12.743.633 
4.017.363 1.10).296 765.826 5.153.947 ll.Q40.432 1.346.353 474.166 1.820.519 

24,76% 6,SO.C 4,72% 31,76% ~ 8,30% 2,92% ~ 

. 

. bec 68,04% des freta à la montée les produits alialntaires tiell!lent la t3te du tratic, Yiennent lea •tari&ux de conatructiOII 
avec 20,74 - on est étoll!lé de voir seulement ll,22 f. du tratic on carburant, ce t'ret utillsant dan! p!"&sque tout lee pe;ye la 
YOie t'lurtale la plU! éoolllllllique. Une politique du navire citerne est certainement à étudier pu- lee eociétée pétrolimoet, 
diUIB leur p!"Op!"O intérAt. • 

Matériaux Total 
de général 

construction -.antée 

(J) (1) + (2) + (.3) 
T.x "ki 

2.815.434 10.745.979 

3.389.692 14.954.694 
2.961.865 14.360.80'.3 

2.780.958 13.680.450 

3.371.245 18.160.740 

3.837.983 21.019.952 

4.m.372 20.654.587 

Z3.5S0.549 w.m.205 
).364 • .364 16.225.315 

~ 100% 



Nature dos mprchAI!dipee arrivées à Saint-L9uie à la descente du f].euve (ep tonnee ooids et kllogr!IB!!!4) 

IToduite ~ai1'M Totaux Total général. 

(1) Descente 
Années (2) 

MY. RU Sel 'IX kg ~ .lraclû.des lb iii Divers 'IX kg 1I..JgJJ. --
1955 7/,8.130 1.368.000 - 2.116.130 1.082.244 4h.924 - 1.1~.386 4.4.14.684 
19;6 /PJ.94h 779.400 47.000 1.296.34h 699.336 57.525 400.000 1.980.816 4-434.~ 

1957 m.278 2.542.200 - 3o315o4'78 954.762 - - 1.020.130 5.290.370 
1958 76f.220 2•366.500 - 3.127. 720 776,683 10,000 - 1.234-370 5.l.i,8.'m 

1959 59.662 2.184.603 - 2.244.265 432.704 - - 1.388.110 4.065.0'19 
1960 24.200 2.098.000 - 2.1.22.200 223.236 - - 1.51,8.036 3.893.472 
1961 259.655 2.068.074 - 2.327.729 ·1.066.026 - - 1.31.2.993 4.706.7/,8 

1 

t: 

Total. de 7 années 3.096.091 13.406.777 47.000 16.549.868 5.234.991. ?-14·449 400.000 9.653.s.u· 31.9S3.l.49 

Moyenne annuelle /,42.298 1.915.254 6.714,8 2 .364. 266,8 747.855,9 16.349,9 . 57.1.42,9 1.379.120,1 4.564.735,6 

Pourcentage par 
rapport au total 9,lR'ft 41,96~ 0,13. 51,m 16,3~ 0,36~ 1,25. JO,~ 1~ géné!-al descente 
annuel. moyen 

-··----

ec..e pour la 110ntée, l.e pourcentage dea produite aliJoentaireo 51,78 • par rapport au fret. t.;.;;al· ~~t illlpOrtant, 
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En étudiant ces tnbleaux' on constate que : 

I.e trafic à la sortie de Snint-I.ouis pour le fleuve augmente régulièrement· et est 

toujours très sup8rieur à celui à l'entrée. On a 16.225 Tx/315 de moyenne annuelle 

pnrties de St. lDuis c-:>:ntre 4.564 Tx 735 urri"troes; 78,05 1; d,u trafic total est donc à 
i 

lo sortie contre 21,95 ~~à la rentrée. Suint-Louis est un port d 1 export11tion et les 

instnllations portué!ires le long du fleuve sont du type "importatrices". 

I.e trafic à 1 1 entr.§e en proven;.tnce du fleuve. Gvolue peu et reste autour de 

4.500 Tx. 

I.e trnfic totnl du port est en uugmentntion constante. , Si Saint-Louis ainsi q_ue 

nous 1 1nvons vu plus haut'' d.3cliné comine port de ;ner, pGr cbntre 
. 1 

ainsi y_ue l'indiq,ue 
! 

le tableau ·ci-dessous de son trafic fluvhl +.otul de 1955 à. ~961. 
! • 

il est en pleine 

; 

voie d'expansion comme port de rivière et cette position justifie pleinement les in-

vestissements à y faire c:œ les inst:~ll11tions portu<~ires qui ont suffi d<ms le passé 

ne pourront p.·rs f•lire fnce nux besoins de l'nvenir et.à lH nécessit\3 pour la République 

du Huli d'avoir un débouché sur ln ~ner. 

Trnfic totul Marchandises fluviules de Saint-IDuis ide 1955 à 1961 

1 
1 

Années 
MnrchHndises Marchémdi ses Total 

exportées importoes Tx kg 

1955 10.745.979 4.414.684 15.160 .. 6-';3 

1956 14.954.69il- 4. 43t: .• 023 19 • 38tj • 717 

1957 14.360.803 5.290.370 19.651.173 

1958 13.680.450 5.148. 773 18.829.223 

1959 18.160.740 4. 065. ~79 22.225.819 

1960 '21. 019.952 3.893.472 24.913.424 

1961 20.654.587 4.706.748 25.361.335 

.i 
113.577.205 31.953.149 ! 145.530.354 
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TR.n.FIC 

B) Pnssngers de S11int-I.ouis du S0n0g:il 

Le trnfic a ét,~ le suivant :m cours des ::nnées r3centes 

Années jl?assngers po r-eis Clê Snint-I.ouis Il Passogers ~-trri vés' en provenance!! 
pnr le fleuve du 'fleuve Totul 

1955 5.073 4.219 9.292 
1 

1956 1 4.519 4.638 9.157, 

1 1957 4.276 3.960 8.236 

1 i 1958 
1 

4.185 
1· 

4.406 8. 591 
1 1 

1 
1 

1 1959 1 2.954 
1 

3.856 6.810 

1 1 1960 2 .. 999 j 3.224 6.223 

1 

., 
1 1 

1961 1 2.834 4.654 1 1 7.488 i 1 
1 

Totnl pour l 26.840 28.957 
i 

7 nnnées 
: 55.797 

l ~ ~)) ~ ' 

1 

Moyenne 
1 

t-! 1 ...,, 1 . -t'} 1 

'7 "'' 1 
'1 

i annuelle 1 
7. 971 ; ! 

Le tr:1fic QUi sléy_uilibre j, :!)SU près !lUX dépurts et :lUX Ul:'riV0eS est, On le Voit, 

loin dtêtre négligenblo et l'on 'est 3tonné de voir ~u 1 il n 1 :'1 é~é prévu duns les instal-

lliticns portunires de S•ünt-I.ouis :;ucun ur.:.:inngenont pour pns~.;ngers, tel que abri contre 

ln pluie, fontaines, JC, g,ui reprSsentent un ïüininur.J. d'installations à mettre à ln 

1 

disposition des pns'sngers et (j_Ue 1 ton trouve d:~ns des g<œes de chemin de fer ou uutobus 

dont le trafic totnl nt nt teint p:1s les chiffres indiL1ués ici. Si 1 1 on veut ramener 

des clients au batenu il faut, avec un peu de confort, cormnencèr par lui redonner le 

f,OÛt de le prendre. 

Installntions portuaires :ICtuelles · 

Le port de S<tint-louis est constitué j)nr de sürpl6s qunis et terre-pleins d'une 

longueur totule de 1.700 mètres, construits sur l<; rive droite du fleuve ley_uel a une 

lnrgeur qui vnrie de 450 à 800 mètres. 
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Cnructéristi4.ues hydrogr;..iphiques 

Tranche de vnrintion du nivenu des eaux (q.e l 1 Gtbge nux huutes eaux) 

1, 80 m environ + m< ,rée dû 1 1 ordre de 0, 60 m 

Profondeur disponible;; :m-dc:;ssous de 1 1 étinse : 

En principe 3 m environ le lon;::; des r~u"is, en pr•1tiC:t_ue 1:: populntion jetnnt ses 

ordures dans le fleuve cette ~rofondeur n 1 uttE<int plus P<Jr endroits Y.u' un à deux metres 

à m:1rée busse • 

.h.u milieu du fleuve les fonds ~..ui son-e d~:: v;;se ;nolle et m .. uv:.ise tenue peuvent 

:tller jUS(,iU 1 à 12 metrùS. 

Génie ci vil 

Longueur des qwüs 

·~u:ri Nord (ou q_:1ni Rouc~1e"), en .1r:10nt du Pont ~'::idl:erbe/450 m +lOO mJ c'est à ce 

q_uni q_ue s':•m:œrent les b::tt;aux de 1:. Comp:1gnie des Mes--;:.r;flries du Sénig.:l. 

""uni Sud (ou ':i_u .. i Henri JHY) en nval du Pont F:lidherbe 150 mètres + 1 lan nllunt 

Jusqu'à ln pointe sud· de l'Ile S:Jint-Louis. 

Superficie des terre-pleins 

"'-uni Nord 10.000 m2 

;,:,u;d Sud 1.500 m2 

10.000 m2 

ILmteur du L.t.lliti <m-dessusde 1 1 étiage 2 mètres 

Cote I.G.N. de l 1,.:rnsc:nt-nt du i,w1i 

Enu 

'<(,Uiti Nord 
.q,wü Sud 

demx bouches 
une bouc:-:te 

2 :1.1ètres 

(d.Jtit tot::l 4 3. 5m3 h8ure). 
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Il n'existe ni clôtures sur les terro-pleins, ni h<~ngnrs,· ni silos, ni cito.rnes, 

ni parcs à. combustibles ou à bois; les mnrchnndises sont l lu merci des vole et in-

tempar~es. 

!Bvuge : Un pont bnscule de 30 to'nnos 1.~pp::rtonnnt à l:t chrimbre de commerce est à. ln 

disposition des usngors, muis 11 n'existe ni grues, ni engins de mnnutention. 

Instnll.11tions pour pnssagers Néant, lee usngers du b:1te1m sont livras nux intem-
• 
péries. 

Possibilités 'de répnrntions : On ne trouve à S::;int-Iouis ni bassin, ni dock. Un · 

petit Ber, .propriét6 des tr;:vuux :publics, inutilïsuble depuis 1951 Illllis reconstruit 

en 1962 grîlce à un crodit de a·millions vot-3 en 1960 pnr l'.hBsemblée NatiOilltle, va 

permettre de réparer des chalands jusqu'à 30 metree de long; près de ce Ber se trouve 

un ntelier des Trnvnux Publics ch;œgé de lr. répnr.ition des bilee et qui peut travailler 

pour l'industrie privée. 

!a leur côté, les L!eser.geriE;s du Sanét?;al possèdent des ateliers de rép1:1ruti.on 

pour coques et moteurs. 

Poesibilit~s de remorqueur Il n'existe, nppnrtennnt nu port, ni remor(!ueur, ni 

chnlnnd, ni bîltiment de servi tude. 

I.es déux vedettes de ln etntion de pilotnge peuvent effectuer de petits remor-

quuges. 

Pilotage de la bnrre Il,existe une stntion de pilot,:;,ge pour le pnssnge de ln bnrré 

lequel ne peut se tnire que de jour; les tnrifs sont les suivnnts,: 
' 

A l'entrée pour les nnvires sur lest 

pour les nnvires en cha~ge 

. ~· 

5 fr. pnr tonnes de jnuge brute 

160 fr. pur tonnes poids de murchandises 
sur lllltnifeste. 
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A la sortie 80 fr. p:1r tonne poids de mnrchnndis8s sur manifeste. 

Pour le$ nnvires de pêche et yr1chts, le pilotnge est cr•;tuit. 

Pilotnge du fleuve. les batE.uux des I<l1ess;1geries du Sonognl embur<:~.uent des pilotes 

fluviHUX dnns leur oq_uip:1ge • 

Pont Fn.idherbe Construit au Xllèr.1e siècle, ce pont d'une longueur de 511 mètres 

sûpnre le port de Snint-Icuis en ~uni nord et -IUD.i sud et est ,muni d 1 une trnvée mobile 

tournnnte pour lnisser ;JUX n<1v'irers un p:1ss:1gc de 28 mètres de lnrge; ~our des rnisons 

techrii(!ues (dilntntion des aciers à ln ch::l.sur du jour ':l.ui f<ti t L.i.Ue le pont s 1 1tllonge 

et s~ coince) le pont ne peut iilnlheureuscment être ouvert q,ue de très bonne heure à 

ln frnicheur du mntin et l'o.l)érntion revient 110.000 fr. CF.H.à ln ch:.rge du nnvire 

pour leY.uel elle est effectuGe. 

Droits de quai: Il n'ost perçu :mcun· droit de qu:ü nux nnvir~s utilisant le port, 

1 

ce qui est norr'lnl étnnt donnü que celui-ci ne fournit nux navires ni br,lisr1ge, ni 

h;mgnrs, ni g.œdienn:l'ge, ni écl:,ir•:ge de s.,unis, ni f:lême de sécurit-3, les hauteurs, 

d'eau ntét;,nt :ms g:1r:mties por suite de 1 1 Hbsence de dragHge. 

Rendement de l:J mnnutcntion dllns le port de S:•int-I.ouis .. 
I.ss possibilités de munutention sont d'environ 350 tonnes pnr jour s'il s 1ngit 

d'un même produit t·el que sucre, ci;ncnt, etc., d•ms le CilS des divers (cuisses, ballots, 

fer, sacs} ces possibilités ne sont plus q_ue de 200 tonnes. 

Le jour s'entend de 7 h. du mntin à 7 h. du soir <lvec nrrêt d'une heure à midi 

et une mnin-al oeuvre d'une :.J.Unr:mt.'•ine dl homr.1es utilisunt les iruits de ch:œge et treuils 

• du bord. 
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.b.NELIORb.TIONS .b. J.PPORTER A S.b.INT-LOUI.S 

Améliorations au 2ort maritime 

L'amén~gement ~e la b~rre est à entrevrendre ou toute autre solution ~ermettant 

à Saint-Louis de recevoir cu d 1 expéè.ier è.es m2.rch2..ndises par mer. 

navires devant vi si ter le pert ne ~;ourront )C.S c.v8ir :plus cle 2 .rn 60 de tirent cl' eau 

pour passer de la mer au fleuve ou Tico versa, le ~ort ~e S~nt-Louis ne pourra se 

dévelopfer; il faut bi~n se convaincre que la barre constitue pour le fleuve ru1 

vériteble bouchon et tant ç_u 1-on n 1 ::mra pas trouvé le raoyen sôi~ de l 1 a~énaé;er, soit 

d' ên éviter les _:ï.nc·onvénients, le dévelo:;::;pement è.u trafic de le vallée et 1 1 c.ccès à 

la mer de la République du M~li seront è.ifficiles à réaliser. 

Des études ont déjà été faites concern::mt 1' aménacement C:.~ la barre :t'ar SOGREAH, 

·Société grenobloise d'étud8s et d 1 é!.J:;,Jlications hyclrc.uliques 1 Grenotle 1 et nous ne 

pouvons miéux·faire que d'y renvoyer.* L'étude seule ot l'avant-projet cle lfaména-

gement ont ét~ estimés, pàr cette Société, à 120 millions.C?h.! 

Construction d'un wharf 

NoUakchott, qui n'est pas le débouché de tout U...'l. fleuve, va :;,)ouvcir bient8t 

s'enorgueillir d'un wharf èe 300 millions CFA, par lequel los importations et ex-

porta ti ons pourront transit r, sans souci è. 1 une barre aussi dang0reu,se. qu 1 h Sc,int-Louis; 

on est en droit de se demander si la solution au dévelop:;::;ement de la.vallée et à· 

l 1 accès à la mer du !Yiali ne résiG.e :;:;as en la constructioL. è.' un wharf de m~me genre. 

M. Gérard Dekker, ex:;_Jert de 1 T mm, traite d~ cette question dans son rapport 

page. 

* Voir :.Expertise relative aux étuèes d'aménagement du Sénégal Première partie. 

Etudes du fleuve Sénégal - .li.n .. •'lexes. Aménagement de 1 1 embouchure du. Sénégal -

SOGRZA.H 

GE. 63-23 

1961. 
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l~Déliorations ~ f'.;Y,,(.)rtcr o.ux instc:,lL:tions actucllt:s elu pert fluvLü 

Profcn:1our clos cJaux h trois o0tros le lon;; elu rjU:Ü 

Il est ir.clisrer:.s:Jjlv do rétn,bli:;:, lv lvnt:; elu (~ua.i Njrd où a.cccstent les bateaux 

. 
des Messn,8erios du Sér:cit:,[~l, ur.EJ l;rcdc::c:our cl' .:::::.u ~~e trcis r.18tr0s !lu-è.essous des basses 

ec.ux ot il cor:vior:t d 1 y :;rocéclor h c_;_u0lc_:uos d:..·n,0e-c:.;;s. Dv::.:·uis .:-lusieurs a.r.néos le 

L 1 ost l.:as raro do voir lon l:11toa.ux s'y échouer st~.r c'os c.,rave-ts ou c~c ln vieille 

li tGrie ~u cr:::-nd clau è.os co·:~uos. 

Il ost oge-lcr.JGl:t ir1elis~_.dlSO.blc (~UO la. QUi.ÜCi~JD.lit8 cruu:.ise UL servie<:~ de vc.irie 

ment un :t-Gu .~:•lus loin c:c.:::s 1<.: fh:uvc ct lo ccurr.nt los ran?La.;.:.t, lo ~jroblèr:1e rw sera. 

pas davantage résolu. 

Réparations aux suais 

~Sj)aco clc..s sur los c;uais - HnE{\a.rs et e-bris i)OUI' passq-jers 

Certains enC:roi ts du :.2un.i 1~,-:tci. s 1 effcnc"':.rent 0t iJ.ucossi tent clos réj_;h.rations. 

Ços qua.is furv!:t. r.:_·fo.its è.o 19"~8 è. 195C ~:c:.r 1~~ Scciüté t:;énérc:.lo de: t.ro.vo..ux. (SOGTRJ~) 

raais n'ont j_)C:.S cloj_)uis, f:::-.ut0 c1v cr.Jc:.its, reçu un ·t1tretim:. suffisant. 

Sur le (j_UC:.i Nord, 1~ oü c.ccc,stont los n~wircs :t'luvia.ux, on est étonné de· ne 

voir aucune clot!lrc; d6oarc~~ant lo. cht:mss6c et le :ï_~crt :;:.ro:;:>rooent cli t. Un Grillage 

do 2 r.1 25 h. 2 ra 50 clc h::.ut, iJ~:-.ra.lhl0 au fleuv<: sur 175 mètres è.c lor,;,t, ct è. une dis-

tc.nco elu droit ùu ~~uai ù. étudier sur )la.cc a.fin c!.e p8rmcttre U.."le cha.ussée suffisante 

~our le trafic cles cru~io~s ost à insta.ller. Trois 6rilles è. 1accùs è. l'intérieur de 

l'enceinte sont n prévcir. 

Cet es~)a,co, contrC10 ':;_,c,r ur. c_:c:.rcUen, servi re:. d 1 entrepôt IXl r;lein air• 

Il conviendrait clc f['.ire construir·e, à. l 1 intérieur de 1 1 es~ec,ce c.insi délimité, 

un hn.ntsar ou è.eux sé}_)a.rés, ·i-our 1 1 D~ltrc:ï:Josc.ce ù. 1 u..-: total clo 500 ton ... "los de marchandises 

et, 1' abri de 200 pc.ssn.(_,ers cm attentG elu bc.toau. 
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3nfin le sol èe l'enceinte èevrait ôtre revêtu de lat~rite ou tout autre enèuit 

facilitant la circulatic,G c':.e t>rues mc::,iles. 

Un ~clairo.15 e.convenable des quais ést.è. prévoir pour les heures de mo.nutention 

èe nuit et pour emp~cher les· vols de marchandises péndact l'obscurité • 

. :. •isins de l"ilanutention 

Lo long du çuai, afin de faciliter aux oarchanclises le ~arcours cal.o du bateau/ 

terre-~lein lon[ du bord, une grue d'une forèe de trcis tonnes sur rails est indis-

::,,ensc.Llo. Pour çue cette ;:;rue puisse cor.unander la· manutention de deux bateaux sans 

o.voir G. les déplacer, il conviendra CJ.UO les rails aient w1e lon~ueur de 125 mètres. 

Une cu deux grues mobiles seront en outre nécessaires pour "reprendre" la mar-

chandise du terre-plein lon& du bo.rd jùsc~u 1 au hémgar. 

Construction d'installations nouvelles- Fort Sor 

LJ système actuel de transit par camion de la ga~e au bateau est très coüteux 

il revient en effet è. 350 FCFA la. tonne pour des sacs et à 525 FCFi.. la tonne pour · 

<les dive;rs. 
' . 

Lo transit C:irect wagon/cale bateau doit ~tre organisé; il y va de l'intérêt 

de tous les habitants de la vall~e du fleuve et des Etats limitrophes et du chemin 

•.~e fur lui-même. Un prolonsemei~t èe la voi.:) ferrée jusqu'au tn.tea.u fluvial est donc 

r Wffie il ~)aratt c"..ifficile pour dos raisons techniques clo faire .;:Jé1SSer la Voie 

ferréo sur le pcnt Faiùhcri:.e, il sol"ill::le çue· la seule solution soit de :Jrolont;er la 

vcie .fvrrée sur la rive. e.:_uche l"ilêr;,e ùu fleuve où elle se trcuve, jusqu'à. un point 

è.utoruiné c~:myenable et lh cle construire ur.. wharf per:;;>encliculairc è la beq;e de 150 

~ 175 mètres de lonG auquel viendrcnt accoster los navires fluviaux et sur lequel 

j~sser~ le ~roloncoment de ln v0ia farr~e. 
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Llemplacement exact de ce wharf est à déterminer; néanmoins, la suggestion 

qui est faite est : sur la rive de Sor, un point quelconque en amont du pont Faidherbe. 

Réhabiliter sur la rive de Sor l'ancienne gare maritime située en aval, devant 

l'abattoir, paraît à première vue attrayant parce qu 1une voie ferrée y exi•ste déjà 

ainsi qu'un wharf; un exam.en plus approfondi indique que le wharf existant est 
. 

inutilisable et serait à refaire complètement, Que la profondeur d 1 eau limitée n'est 

pas encourageante et que de toute façon le passage du pont Faidherbe, coûteux·et 

limité aux heures matinales, serait un sérieux inconvénient aux avantages que l'on 

recherche. 

En compensation de certains privilèges acquis, les Sociétés qui jusqu'à ce 

jour assuraient le camionnag~ gare/bateau pourraient être autorisées à avoir le 

monopole de la manutention sur ce futur wharf. 

Changements à apporter dans les habitudes actuêlles 

Le futur essor de St-Louis, autant comme port maritime que. comme port fluvial, 

n 1 est pas uniquement lié à des travaux de construction; il dépend aussi d 1un certain 

nombre oe modifications à apporter aux habitudes ou à.l 1 organisation présente. 

Celles-ci n'auront lieu que par·la création d 1une véritable autorité portuaire·et 

pour commencer que par celle d 1 une direction du Port; tout port :ioit avoir une 

Capitainerie du Port, chargée des questions navigation et hydrographie et une 

Direction, d 1 ailleurs placée au-dessus de la Capi t·ainerie, chargée des questions 

commer.ciales, financières, administratives et techniques, C'est ce qui manque à 

St-Louis. 

Si on jette des ordures dans le fleuve au point que les navires s'y échouent, 

c 1 est qu'il n 1y a aucun Directeur de Port autorisé à.~édiger un règlement de Police 

avec pouvoirs de le faire respecter, et si le port est vide c'est qu'aucun Directeur 
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n'a été invité h discuter en hauts lieux des questions de coordination de tarifs 

Eau-Rail-Route de façon h garder quelque fr~t aux navires. Un Directeur àvec pleine 

autorité pour redonner de la vie au port et au fleuve pour y attirer des usagers, 

pour y simplifier la paperasseri~, pour en moderniser les installations, pour 

servir de liaison entre la Municipalité,. la Chambre de Commerce, les chemins 

de fer, les travaux publics et l'Inscription maritime, est~ nommer sans tarder 

et il y aurait grand intér~t h ce ,que celui-ci ait fait un stage au Centre de 

Formation des Directeurs de Ports établi tt Copei?hague par le Comité danois 

d'Assistance technique des Nations Unies ob fl aura pu étudier la plupart des 

probl~mes h résoudre. Le Directeur devra étudier la possibilité de créer une 

Autorité portuaire de St-I.Duis avec son Conseil d'administration, d'organiser un port 

franc, etc ••• 

COUI' DES ETUDES A FAIRE A ST-IJJUIS 

Les études auxquelles il convient de procéder k St-I.Duis sont les suivantes: 

Port maritime - pour mémoire 

Aménagement de la barre 
Voir devis de la Société SOGREAH pour études et avant­
projet d'aménageme~t. 

Estimation : F.CFA : 120 millions. 

Construction d'un wharf. 
Voir rapport de M. Dekker. 
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Port .fluvial 

Etude du dragage à une profondeur de 2 mètres le long du quai · 
Sondages - établissemeHt d'un progromme 
2 jours d'experts à 11i 150 

Frais de Vedette' 

Espace c~os sur les quo~~ - Hangars - Snlle attente -
Revêtement du sol - Eclairage 

Mesures - Devis - Plsns 
En cas de recours à un Ccbinet d'Ingénieurs conseils 
En cas de mise en adjudication 

Installation d 1une grue sur re ils - sondage du quai (type:, plan, 
devis) 

Port Sor- Sondages- Devis d'installations 
Sans coût du forage 

300 

300 

2 500 
gratuit 

500 

10 000 

$ 11 600 
======== 
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B. ROSSO (MAURITANIE) 

Géographie : 

r~osso, à une distance de Saint~Louis de lOO kilomètres par la route et 132 par 

le fle·: re; à une distance de Dakar par route de 378 kilomètres, est la première escale 

en Hauritanie sur la rive droite du fleuve. 

Sa population est de 1800 habitants•mais en comptant l'arrière-Pays, le cercle 

du Trarza, on peut dire.que cette escale dessert un ensemble de 3600 habitants de la 

Mauritanie de l'Est. 

L'intérêt de Rosso est en outre de se trouver au point de jonction de deux voies 

de pénétration, la route Du.kr...r /i.•ous2'.chott et 12 ::'leuve :::ér.ébc.l, 'co qui vaut 

au port une certaine activité en tant que transitaire et plateforme de distribution. 

Les distances de Rosso aux principales escales du fleuve et par le fleuve sont 

les suivantes : 

Vers l'aval St.-Louis .132 km 

• Vers l'amont Dàgana 37 km 

Podor 135km 
... ,.,-

Boghé 248 km 

Case as 292 km 

Saldé 349 km 

Kaédi 400 km 

Mat am 491 km 

Bakel 663 km 

Ambidédi 748 km 

Kayes 792 km 



·Communications avec 1 1 arrière-pays 

Voie ferrée 
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Il nè passe aucune voie ferrée à Rossoi la station la· plus proche est Saint-Louis 

situé par la route ~ 100 km; le vrai concvrrent du bateau est ici. le camion. 

Voie routière 

Sur'la Rive droite du fleuve où est construit Rosso: 

Vers le Nord-Ouest existe une route en plus ou moins bon état ~ destination de Nouakchot1 

Vers le Nord-Est une piste à destination de :3outilimi t 10 L'une et l'autre utilisables 

toute 1 1 année. 

Sur la Rive gauche du fleuve 

Vers le Sud-Ouest existe une route à destination de Saint-Louis et D&~ar utili­

sable toute l'année, 

Vers l'Est se trouve une piste à dest~nation de Richard-ïoll, Dnganc, Fodor et 

Matam; cette piste est coupée par endroits durant la saison des pluies. 

Entre la Rive droite et la Eive gauche : 

Un service de bacs à moteur pouvant charger au maximum 20 tonnes est assuré; il 

est géré par le Gouvernement de la Mauritanie. Le bac relie exactement les deux tron­

çons de routa Dakar-Rosso et Rosso-Nouakchott, son appontement se trouve à 600 mètres 

en amont des installations portuaires auxquelles il est relié par une route récemment 

améliorée établie.en crête de la.digue de protection de l'escale. 

Rosso peut être en somme très bien desservi toute l'année par camion et les ins­

tallations portuaires n'y sont pas vitales pour l'agglomération elle-même, quoique 

pour le reste du fleuve elles jouent ~· rôle. de redistributior. et transit de première 

importance. Ceci présente l'avantage que les installations portuaires pourraient y 

être organisées pour jouer un rôle de stockage et redistribution mais aussi l'incon­

vénient que le camio~ peut à son tour concurrencer le bateau; la division entre les 

deux modes de transport ne peut se faire que sur les "Tarifs acceptables par la 

marcha."ldise". 
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Voie aérienne 

Un aéroport existe à Rosso. 

Types de bateaux pouvant utiliser le port de Rosso 

Les navires d'un tirant d'eau de~ m 60 1 c'est-à-dire ceux qui peuvent franchir 

la barre à Saint-Louis peuvent accéder au port de Rosso toute l'année. 

E~ réalité des navires d 1 un tirant d 1 eau jusqu'à 4 mètres pourraient fréquenter 

ca port toute 1 1 E'.nnée mais nous avons vu plus haut à propos de Saint-Louis qu 1 Ù 

nte::dste pas de bateau fluvial d'un tel tirant; ceux-ci en effet·, ne pouvant franchir 

la bar~e, seraiect prisonniers du fleuve où ils ne pourraient ~tre exploités au-delà 

,, d~ PoC:.,:r que durant les trois mois de crues ce qui ne justifie pas les capitaux néces­
~·· 
. ..-
1 • • saires k leur construction. 

Trafic du port de Rosso 

La trafic du port de Rosso au cours des dernières années a été le suivant 

A. MARCHANDISES 

Débarquées Embarquées 
.Années en provenance de à destination de Total 

Saint-Louis Saint-Louis 

Tx kg Tx kg Tx · kg 

1955 3 382 826 157 377 3540 203 

1956 6 427 740 243 753 6 671 493 

1957 5 730 833 125 350 5 856 183 

1958 3 162 550 68 064 3 230 614 

1959 6 650 851 168 433 6 819 284 

1960 5 964 267 57 530 6 021 797 

1961 3 762 155 67 220 3 829 375 

Total 35 081 222 887 727 35 968 949 

J:.'ioy~:n..."le annuelle sur 
7 ans 5 011 603,1 126 818 5 138 421,1 
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Le total des marchandises débarauées en provenance de Saint-Louis, quoique 

variable, ne semble pas aller en diminuantî on retrouve en 1961 des chiffres supé-

riaurs à ceux de 1955. 

Le total des marchandises embarquées, très inférieur à celui des marchandises 

débarquées, irait plutôt en diminuant. 

Le trafic tôtal passant par les installations portuaires est en 1961 revenu au 

rythme de 1955. 

Aperçu du trafic marchandises des navires à chaque arrêt à Rosso 

En prenant pour base du tonnage marchandises la moyenn.e des années 1955 à .1961 

et pour cadence 2 navires par mois à la montée et 2 navires par.mois à l~ descente, 

l-1 ordre de g~andeur du tonnage apporté par chaque bateau à Rosso, à sa montée du 

fleuve, est de 208 tonnes 816 kg; l'ordre d.e. grandeur du tonnage emporté à la des-

cente est de 5 tonnes 284 .kg. 

Année 

1955 

. 1956 

.1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

Moyenne anr.uelle 

B. TRAFIC PASSAGERS A ROSSO 
(en places. et demi-places) 

Venar.t de Allant à 
Saint-Louis Saint-Louis 

383,5 147' 5 

336 253,5 

359 61 

186 217,5 

88 99,5 

94 124 

74 65 

1. 520,5 968 

217,2 13.8, 28 

Il arrive à Rosso nettement plus de passag~rs qu'il n'en part. 

Total 

531,5 

589,5 

420 

403 

187,5 

218 

139. 

2.488,5 

355,48 

Le total des arrivées P.t des départs va en diminuant. Il s '.agit d 1 un trafic 

nettement en baisse; ceci est vraisemblablement dû à la concurrence de l'autobus et 

du camion prenant des passagers. 
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F.osso 

aperçu du trafic passagers des navires· à chaque arr3t à Rosso 

En prenant pour base du trafic la moyenne des .années 1955 à 1961 et pour ca­

dence 2 navires par mois à la montée et deux à la descente, 1 1ordre de ~randeur 

des passa~ers dé~arqués à ~osso est de 9 1 05 à chaque arrftt du navire à la montée 

du fleuvè et de 51 7 à chaque arr~t du navire à la descente du fleuve. 

Seul le trafic en proyenance de, ou en directio~ de St-Louis, est ici.indiqué; 

le trafic entre Rosso et les diverses escales de son eSté n'est pas négligeable. 

Installations portuaires actuelles 

Caractéristiques hydrosraphigues 

Tranche de variation du niveau des eaux/ de 1 1 étiage aux hautes eaux/ 

3 m 5C environ de moyenne + marée à peine sensible 

Profondeur disponible au-dessous de l'étiage 

3 mètres 

Génie civil 

Il fut procédé à des études de génie civil pour lta.ménagement .du port de Rosso 

dès 1950; les travaux néanmoins ne commencèrent qufen janvier 1958 pour terminer en 

novembre 1959; les aménagements complémentaires terre-pleins et accès furent achevés 

en octobre 196C et le premier bateau à accoster les installations portuaires fut le 

"Bou el Magdad" des Messageries du Séné<5al le 21 novembre 1959. Il s'atsit donc ici 

d'un port très moderne et en parfait état. 

Le port se compose des ouvrages suivants 

A - Un guai en gabions sécants, constitués par des p&lplanches Runbas 400 G, dont 

le pied du rideau frontal est à la cote- 21 50 mètres par rapport au zéro de l'é­

chelle des crues. 

Pour pe~ettre l'accostage et des manoeuvres de manutention faciles en toutes 

saisons, ce quai en gabions comprend deux parties 
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Rosso 

une partie constituée dP deux E:;abions de 20 ,uc mètres de loD.f,;ueur to:tale 

et arasée à la cote + 3,85 (IGN); 

une partie constituée par èeu.X &n.bions de a,-:,0 mètres de longueur et 

arasée à la cote + 21l-0 (IGlO. 

La partie à + 3,85 IGN a reçu un rev~tement bitumineux, celle à + 21Cv IGN sous 

1 1 eau en période de crue a reçu un rev~tement constitué par une dalle en béton. 

B-Un ouvrage d'accès avec deux rampes, 1 1une pour le quai à+ 3,85 IGN, l'autre 

pour le quai à + 21 i..·C IGH. Ces deux rampes sont limité es par trois rideaux plans de 

pàlplanches et elles se rejoignent pour constituer un terre-plein au.niveau de la 

digue de protection qui entoure la ville de Rosso - le terre-plein a 2.uèC m2 de 

surface. 

C -Deux ouvrages d 1 ~arra~e constitués par èes ducs d 1 ~lbe de 3~ tonnes chacun. 

D -Un hangar métallique situé ~ 1 1extrJmité nord du terre-plein, de 35 x lv mètres, 
1 

ha'tlteur 1 ibre sous entrp.i t 5 ,oc mètres. 

Ce hangar ·non fermé est destiné à entreposer les marchandises au cours des 

opérations de chargement et décharEement. 

E -Une route d 1'accès bitumée empruntant la digue de Rosso, de 5CO mètres de long 

et de 6 100 mètres de large et reliant le t-erre-plein du port à la Route nationale 

No 1 1 è proximité de ltappontement du Bao. 

Les installations~rtuaires de Rosso, sont dans l'ensemble d'un excellent 

dessin et on les considère comme le prototype idéal pour l.es escales le long du 

fleuve. 

Cofit des ouvrages réalisés 

Les aménagements du Port de Rosso ont été réalisés sur les cré'dits du 

budget FIDES (Fonds de développement Gconomique et social) et du budget FAC 

(Fonds d 1aide et de coopération) selon le détail ci-dessous 
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Quais, terre-plein - ouvrages d 1amarrage 
exécutés sur 2me plan FIDES chapitre lül4 

" 11 3me plan FIDES cha. pitre 2k;l4 

Route d'accès - hangar - annexes 
exécutés sur budget FAC 

" " budget FIDES - ~14 et 2-:.11 

soit au total 

Frs CPA 

39.CC0."'·Cu 
6.CvC.ûC\.: 

13.0()0.000 
5.5~.-c.c.~c 

63. 5\::COOCt 

Rosso 

A signaler que le hangar de 35 x 10 mètres a conté à lui seul 4.33~.l~v Frs 

CFA; en comptant une majoration de prix de 10 ~ par année, il cotterait. aujourd'hui 

a: ~,;; de plus. 

Rendement de la manutention dans le port de Rosso 

Les possibilités de manutention sont environ les m3mes qu'à St.-Louis soit 

35( tonnes par jour ~;~ 1 il s 1agit d 1un mtme produit tel que sucre, ciment etc.; pour 

des divers tels que caisses, ballots, fers, sac etc., elles ne sont que d'environ 

a:.:. tonnes par jour. Le jour s'entend de 7 h du matin à 7 h du soir avec arr3t 

d 1une heure à midi et une main-d'oeuvre d 1une qua.rant~ine dthommes utilisant les 

m~~s de charge et treuils du bord. 

Alors qu 1 0. St.-Louis il est toujours facile de trouver de la main-d 1 oeuvre, 

le nombre des Lravailleurs disponibles à Rosso varie essentiellement avec les 

trav~ux des champs. 

~~ ~ment des installations au mètre carré 

En estimant à. 235C m2 la "surface de travail" du port de Rosso {terre-plein 

2CI.'( m2 + hangar 35\..l m2 et en ne calcUlant les rendements que sur le chiffre des 

marchandises à. la montée a:: a tx 816 ·seul important 1 on arrive à. un rendement des 

2 installations portuaires en m de i:. tx 89. 
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&osso 

Améliorations .à apporter au Fort de Rosso 

Nous avons vu plus haut que le traf1c t~tal marchandises de ce port ne pré­

sente pas d 1augmentâ.tion, et que son trafic pa.ssa{:)ers est m~me en diminution; sur 

un plan économique et si les circonstances devaient rester telles quelles, de gros 

investissements en améliorations ne se justifieraient donc pas; cependant un wharf· 

est en construction à Nuakchott qui entrera en service en 1965, Roeso pourrait 

avoir d.e ce .fait une vocation nouvelle, celle de transiter lesmarchandises de ou 

pour la vallée d\1 fleuve et le Mali vers' la. mer, et il parait sage dans cette hy­

pothèse d'améliorer les installations actuelles de la façon suivante : 

Amarrase 

Les deux.bittes d 1amt:trrage du quai inférieur sont à. reculer de 1 mètre de 

l'aplomb du quai; elles ont, en effet, été ·fixées trop en bordure de quai et 

lorsque celui-ci est immergé~ aux hautes eaux, elles constituent un danger à la 

navigation. (Une pale d 1hélice du Bou El Magdad a ainsi été brisée récemment). 

Manutention 

L'installation d 1une grue à. poste fixe de portée variable entre 5 et 15 mètres 

avec flèche relevable en charge de 7C tonnes/mètres de puissance., ca.peble de lever 

une charge de 3 tonnes .à. la. vi tesse de 1 mètre/ seconde, est à. faire rapidement. 

l·'escale devrait ~tre dotée, en outre, d 1une grue mobile auto-tractée de portée 

variable entre 5 et 1~ mètres avec flèche relevable de ~ tonnes/mètres ~A puis­

sance et de deux engins de leva.~e auto-tractés avec fourchettes 11genre Ma.nox" pour 

les manutention courantes à quai. 

Stockage 

Le hangar actuel devrait pouvoir ~:tre clos; il ·ne peut pour l.r instant jouer 

qu'un re le d 1 abri tempora.ix·e pour les marchandises alors qu til faudrait . 
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Rosso 

!!!U 1 ~ 1 devienne un véritable entre pat sans lequel Rosso ne pourra. devenir ni port 

d~ 1·ansit1 ni éventuellement· port franc; de larges portes à. glissières sont donc à. 

y fi~~er. 

Il faudrait oependa.nt en la.issep une partie ouverte pour servir d 1a.bri aux 

J;.as:-o.rsers qui sont une moyenne de 1: à. 15 par navire. 

Ecl:-ira.ge 

L'éclairage des quais est inexistant et il faut l'installer rapidement; allumé 

.le n'..l.it, a.va.nt 1 1a.rrivée du ba.tea.u,il servira. de balisage à. celui-ci;duran-t 1 1esca.le 

il facilitera les manutentions. 

Etant donné la. distance depuis le boure .de Rosso et .le coftt d 1une ligne, l'uti­

lisation d 1un groupe électro~ènè qui pourrait ~tre du type LIST~ monocylindre 

5 k~: lowa.tte est sus;ts;.:érée. 

~1.r,ements à. O.:j?porter d.a.ns les habitudes o.ctuelles 

Il o. été si~nnlé que les bateaux ont souvent à attendre 1 1o.rrivée ·des réceP­

tion.Lo.ires de mo.rchandises, ce qui n 1est pas étonnant, les heures de 1-;o.ssa.f:Se des 

baterux n'étant pas toujours les m~me.s; il o, été ét;"n.lement inè.iqué que souvent des 

mo.:r· '<:mdises débarquées doivent ~tre réemba.rquées parce que le réceptionns.ire ne s 1 est 

1~s ~résenté pour en prendre livra.is~n; il y a. là une façon de faire peu économique à 

lo.quflle il convient de remédier si 1 1 onveut que Rosso devienne un port de transit et 

un c.mtre de stocka.~:;e (voire mtme un port franc) et è cette :t-in. est.sue,t;érée la cran­

tian d'un poste perm~ent de chef d 1esco.le. 

Le travail de celui-ci consisterait à. recevoir ~lusieurs jours avant l'arrivée 

du 11a.tea.u la. marchandise à. expédier et à. garder jusqu'à. sa. livraison celle qui 

pourrait 8tre débarquée. 

Cette mission aero. d 1a.illeurs facilitée lorsque le ha.n~a.r exista.rit sera. muni 

d'un~ cl8ture. 
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Rosso 

Le chef d'escale devrait ~tre en outre chargé de surveiller les installations, 

d 1en faire la police, d'assurer le contact entre bateaux et charGeurs, de surveiller 

l'éclairage, de rendre service aux Jirocuiers qui devraient ?rendre 1 1 ha~itude de 

se servir de 1 1entrep8t è marchandises du port, ce qui dévelo~perait leurs chances 

de transports, de fret etc. 

Les fonctions de chef d'escale, fonctionnaire permanent du Gouvernement dP. 

Mauritanie, pourraient ~tre réservées è d 1anciens conducteurs de travaux du î4inistère 

"des T.F., ou ex-sous-officiers de 1 1hrmée, police ou douanes. 

Co~t des études à faire à ~osso 

Les études auxquelles il convient de procéder à Rosso sont les suivantes 

I~staliation d 1une grue de levage à poste fixe 
Type plan qevis 
(Le sondagé du quai n 1est pas ici néc~ssaire 
comme ù St.-Louis puisqu 1il a ~té achevé 
il y a trois ans) 

Installation de portes è elissières au han&ar 

Installation d 1un sys~ème d 1 éclaira~e 

$ 

125 

225 
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C. RICIURJ). TOLL ( S~NEGAL) 

Q:éQ.f;re,)hie : 

,:~ichard Toll, en Sénégal, dont la population est de 1149 ·habi tànts, se trouve 

s tr la rive gauche du fleuve à 145 .km de Saint-Louis;· il fait partie du Cercle de 

Ses distances aux principales escales du fleuve et par le fleuve sont les 

suive.:-.tes : 

Vers 1 1 aval Saint-Louis 

Rosso 

Vers l 1 amont D!:'.gana 

Podor 

Boghe 

Cascas 

Sel de 

Kaedi 

hat am 

Bakel 

.Ambidedi 

Kayes 

Q .. 2!ll!!llE:. cations avec 1 1 arrière pays 

Voie f'3rrée 

145 km 

13 km 

24 km 

122 km 

235 km 

279 km 

336 km 

.J87 km 

478 km 

650 km 

735 km 

779 km 

Il ne passe aucune voie ferrée à Richard Toll, la station la plus proche est 

Saint--Louis, si tuée à J?lus de 100 km par la rc•te; le vrai concurrent du batP.eu est 

ici le crunion. 
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Voie routière 

Sur la rive gauche du fleuve où est construit Richard Toll : 

Vers le Sud-Ouest exiate une courte piste qui rejoint la route Rosso/Scint-Louis/ 

Dakar; piste et route sont utilisables toute l'année. 

Vars l'Est existe une piste longeant le fleuve &n direction de D~gana, Fodor, 

lo'.atam, ce1le-c~ est cou:;.:>ée durant la se.ison cles r>luies de De.gan.a à Ti logne. 

Sur la rive droite du fleuve 

Il n'existe aucune piste. 

Voie e.érienne 

Il existe un aéroport à Richc.rd Toll, sa j?iste en latérite est d 1une lont5ueur 

de 1500 mètres. 

Types de baté~ux pouvant utiliser le port de Rich3rd Toll 

Les navires de mer d 1un tire.nt d'eau de 2 rn 60, c'est-à-dire ceux qui peuvent 

franchir la barre de SFint-Louis, peuvent accéder à Richard Toll toute l'année. 

Des bateaux fluviaux d'un tirant d'eau jusqu'à 4 mètres pourraient fréquenter 

ce port toute 1 1cnnée, mais nous avons vu plus haut qu 1il n'existe r>as sur le Sénégal 

de tels navires, leur exploitation n'étant possible que pendant les trois mois de 

crues. 

Trafic du &ort de Richard Toll 

Le trafic récent du po~t de Richard Toll a été le suivant 

A. TRAFIC ~J\RCH.A.NDISES 

~er navire de mer : 

En 1962, le "St.Ronorct",. de 312 tonnh de jauge brute, e touché neuf fois 

Richard Toll et y a embarqué un total de 3~000 tonnes de riz à destine.tion de 

Ziguinchor. 
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Ir,r b~:",teaux fluviaux : 

Anll&es 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

Totc.l 

!"~oyenne 

ar_"'l.ue11e 

Débarquées 
en provenance de. 

Sdnt-Louis 

Tx k& 

1 170.'721 

1 009.956 

631.916 

740.086 

648.933 

445.996 

215.672 

4 863.280 

694.754,4 

. -· 37 

Embarquées 
à destination de 

S'l.int-Loui s 

Tx kg 

971.132 2 

974.892 '1 

1 306.135 1 

1 871.400 .2 

972.596 1 

394.240 

208.280 

6 698.675 ll 

956.953 1 

Le total des marchandises débarquées va en diminu~t nettement. 

Richard 1'oll 

Tote.l 

Tx kg 

141.853 

984.848 

938.051 

611.486 

621.529 

840.236 

423:952 

561.955 

651.707 

Le total ~es marchandises embarquées, ~uoique su,érieur à celles débcrquées, 

va 2~ diminuent, celles-ci consistant surtout en riz qui de plus en plus emprunte 

l~ voie routière. 

Le trafic total est en baisse. 

Aperçu du trafic marchandises des navires de mer et bateaux fluviaux à chaque 

escal2 à Richard Toll 

navires de mer 

h chaque arrêt de navire àe mer en 1962 l'ordre de grandeur moyen du tonnage 

emporté a été de 333 tonnes de riz. 

" 
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Dateaux fluviaux : 

En prenant pour base du t?nnage la ~oyenne des années 1955 à 1961 et pour 

cade~ce 2 navires par mois à la montée et 2 navires par mois à la èescente, 1 1 ordre 

de grandeur du tonnage a~porté à Richard Toll est de : 

28 tonnes 948 à .chaque arrêt du navire à la montée du fleuve et l'ordre de 

grandeur du tonnage emporté est de 39 tonnes 873 à chaque arrêt du navire à sa 

descente du fleuve. 

Années 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

B. TI-t.AFI C P ASSJ..Gi;RS A .li CHJ.RD TOLL 

(en places et demi-;laces) 

Venant de 
Saint-Louis 

17 

25 

7 

64 

13,5 

28,5 

50 

205 

Alle..nt [;, 
Saint-Louis 

16,5 

11 

5 

19 

13 

2] 

12 

97,5 

Hoyenne annuelle 29,2 13,92 

Tot<:.! 

33,5 

36 

' 12 

83 

26,5 

49,5 

62 

302,5 

43,12 

Il arrive à Richard Toll nettement ?lus de passaeers qu 1il n 1 e~ part. 

Le nombre de·s arriv~ëS varie .avec chaque ann&e et il est difficile de 

prononcer une tendance. 

Le trafic total arrivées et départs est en hausse. 

Aperçu du trafic nassagers des navires à chaque arrêt à.Richard Toll 

• Zn pren~"t pour base du trafic la moyenne des ~"ées 1955 à 1961 et pour 

cadence 2 n~vires par mois à la montée et deux à la descente, l'ordre de grandeur 

des :;:>assagers débarqués à Richs.rè. Toll est de 1, 2 à ci:laque arrêt du ~e.vire à la montée 

du fleuve et celui des pe.ssaf:ers embarqu~s de a·, 5 :à c.he.que arrêt à le, descente du :fleuv:e. 

1• 

.. 
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Seul le trafic de, ou pour Saint-Louis est ici indiqué, le trafic entre Ri·cha.t-d 

"'oll ·~t les diverses &aee.les nt est :QtS ,non ~:w !lj.gligea.ble. · . 

Installations portuaires actuelles 
·". . 

Crxactéristigues hydrographiques 

Tranche de variation du niveau des eaux/de l'étiage a.ux h&Utes eaux/ 

4 m 50 environ de moyenne 

Profondeur disponible eu-dessous èe l'étiage 

3 mètres environ. 

ù-éni e ci vil 

Pour protéger 1 1 escale contre les crues s. été aménagé un quai a.ux co.rr::.ctéristiqu~s 

suive.ntes 

longueur 126 mètres· 

hauteur au-dessus de 1 1 étia.ge 5 mètres environ 

cote I.G.N. de l'arasement 4 m 20 environ. 

Une partie vrxi~le de ce quai est utilisée par les navires en visite • 

.J..rnarr::.ge 

2 bi tt es en éta.t 

1 o.u centre, brisée. 

Ec lcirE-.;;;;e 

Doane satisfaction. 

Terre-plein 

Le terre~plein que délimite le mur de quai destiné à protéger l'escale contre 

les cru~s, a. une superficie de 6 530 m2, seule une partie peut ~tre utilisée ~ar les 

~~vires en visite. 
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Randement de la manutention 

b. 1 'embarquement des· sacs cle riz, le randement de la rnr:...."'lutention, grâce à • 
1 1inste.llation d 1un t&.:;;»is roula...1t au me.é;aBin, n'est :;_J2.S mauvais et est de l'ordre 

de 350 tonnes p&r jour, de 7 heures du matin à 7 heuras è.~ soir avec arrêt è 1une 

heure à midi et une quP~antaine de treye.illeurs. 

~u débarquement ce rendement, qui 2orte alors ~lutôt sur du divers, est 

moinclre et de l'ordre de 200 tonnes dans les mêmes conditions. 

an1éliorations à apporter au ~ort è.e Richerd Toll 

Amarrage 

Aux basses eauX le quai n'est pas pratique pour les bateaux; il est trop élevé. 

Il aurait fallu soit un quai è. étages cor..me à Rosso, soit un quai incliné vers l'amont 

comme à Pudor et O. !-in tarn. 

Le quai actuel ·qui est surtout une d.i~ue de protection d.e 1 1 e.gglomératic;m contre 

les crues est donc à réétudier complètement en ce qui concerne son utilisation comme 

port. Une solution :pourrait être : sur le. moitié de la longueur de le. c!itSue, construire 

vers l'amont une pente à 4%- qui servirait d'installations portuaires. 

~tockage et clôture : 

Un maJasin à riz d'une co~tenance.~e 400 tonnes est à'construire sur le terre-

plein è. proximité des batee.ux ou ne.vires; le m'age.sin O. riz situé à l'intérieur du 

Centre Industriel est en effet insuffis~t et souvent congestionné, c~ qui retarde 

le chargement à bord. Une clôture autour d'une partie du terre-plein qui permettrait 

dè stocker en plein air ce q_ui !le _.:ourrait entrer da.:1s le h~gar est également à 

construire. 

Réparatton immédiate 

Une bitte à 25 mètres de l'extrémité amont du quai est à inst&.ller. C~lle du 

centre est à ré?arer. 

Coût des études à faire à ~ichard Toll . '• 

Les études auxquelles il convient de procéder à RicharQ Toll sont les suivantes: 
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- hodification du quai en vue·de l'accostage aux 

Basses E~ux - ~lan. D~vis 

Construction d'une el8ture :pour délimit.~r le 

terre-plein et d 1 un hangar dans 1 1 enclos ainsi 

construit. 

Sp~cifications et plans. 

400 

300 

8 700 
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Dagana 

D. DAGANA (Sénégal) 

Géographie : 

Dagana, au Sénégal, qui appartient au cercle de St-Louis, se trouve sur la rive 

gauche du fleuve, à 169 km de· Saint-Louis, sa population est de ·4.515 habitants. 

Ses distances au~ principales escales du fleuve et par le fleuve sont les sui-

vantes : 

Vers 1 'aval St-Louis "169 km 
Rosso 37 km 
idchard Toll. 24 km 

Vers l'amont 7'odor 98 kt!! 
Boghé 211 km 
Cas cas 255 km 
Salde 312 km 
~~aedi 363 km 
Ii.ate.m 454 km 
Bakel 626 km 
Arabi de di 711 km 
Y.:ayes 755 km 

Communications avec l 1 arrière-p~s 

Voie. ferrée 

Il ne passe 2.ucune voie ferrée à Dagana, la station la plus proche est Saint-Louj~ 

si tuée à près de 130 km par la route; le vrai concùrrent du bateau est ici le ca.r.:~ion·. 

Voie routière 

Sur la rivé gauche du fleuve où est construit Dagana 

Vers le sud-ouest existe une piste ~ui, par Richard-Tell, rejoint la route ~osso-

St-Louis-Dakar; piste et route sont utilisables toute l'année et c 1est là qu'est la 

vraie concurrence au bateau. 
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Vers l'est, existe une piste longeant le fleuve en direction de Podor et .Matam; 

cette pi~te est coupée en saison de pluies, sauf de Tilogne à Matam. 

Sur la rive droite du fleuve 

Il n 1éxiste ·aucune piste. 

Voie a~rienne 

Il n'existe aucun aéroport à Dagana. 

!YPes de bateaux pouvant visiter Dagana 

Les navires de mer d'un tirant d 1eau de 2 m 60, c 1est-à-dire ceux qui peuvent 

franchir la barre de St-Louis, peuvent acc~der à Dagana toute l'année. 

Des bateaux fluviaux d'un tirant d'eau jusqu'à 4 mètres pourraient fr~quenter ce 

port toute l'année, mais nous·avons vu plus haut qu'il n'existe pas, sur le Sénégal, 

de tels navires, leur exploitation n'étant possible que pendant les trois mois de crues. 

Trafic de 1 1 arr~t de Dagana 

Le trafic· récent de l 1arr3t de Dagana a ~té le suivant : 

Années 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 

Total 
Mojlreune 

annuelle. 

A..· TRAFIC :i:I~CHANDISES PAR BATEAUX FLUVIAUX 

Débarquées en prove- Embarquées à desti~ 
nance de Saint-Louis nation de Saint-Louis 

Tx kg Tx kg 

629.845 87.591 
696.128 73.299 
851.953 45.624 

1.499.074 '86.476 
587.489. 38.921 
897.169 48.541 
751.637 43.173 

5 .913. 295 423.625 

844.756,4 60.5H ,8 

Total 

Tx kg 

717.436 
769.427 
897 .. 577 

1.585.550 
626.410 
945.710 
794.810 

6.336.920 

905.274,2 
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Le total des m·archandises débarquées ne va pas en diminuant. 

Le total des marchandises embarquées semble diminuer. 

Lé-trafic total paraît constant, on retrouve en 1961 l'ordre de grandeur de 1955. 

Le trafic à la oontée est toujours tr~ sup~rieu~ au trafic à ~a descente. 

Aperçu du trafic marchandises des bateaux fluviaux à chaque escale à Dagana 

En prenant pour base du tonnage la moyenne des années 1955 à. 1961 et pour cadence 

deux navires par mois à la montée et deux navires par mois à 1~ descente, l'ordre de 

grandeur du tonnage apporté à. Dagana est de 

35 tonnes 198 à chaque arrêt du navire à la montée du fleuve 

·et l'ordre de gr~deur du tonnage emporté est de 

2 tonnes 521 à. chaque arrêt du navire à la descente du fleuve. 

Années 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 

Moyenne annue llé 

B. TRAFIC PASSAGZRS A DAG-ANA 

(en places e·i demi-'p1aces) 

Venant de St-Louis 

451 
)45 
344,5 
310 
219,5 
284 
220 

2.174,0 

310,57 

Allant à St-Louis 

304,5 
195,5 
161 
165 
216,5 
144,5 
~13 

1.400,0 

200 

Il arrive à. Dagana nettement p~us de passagers qu'il n'en part. 

Total 

755,5 
540,5 
505,5 
475 
436 
428,5 
433 

3.574,0 

510,57 

Le nombre des arrivées.comme celui des départs semble aller en diminuant; ceci 

est reflété dans la baisse constante du trafic total. 
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Aperçu du trafic ?assagers des navires à chaque arrêt à Dagana 

En prenant pour base du trafic la moyenne des années 1955 à 1961 et pour cadence 

deux navires par mois à la montée et deux à la descente, l'ordre de grandeur de~ pas­

sagers débarqués à Dagana est de 12,9 à chaque arrê~ de navire à la montée du fleuve 

et celui des passagers embarqués de 8,3 à chaque arr~t du navire à le descente du 

!'leuve. · 

Seul, le trafic ?our.St-Louis est ici indiqué, le trafic entre Dagana et les 

diverses escales n'est pas néglige~ble. 

Installations portuaires actuelles 

Caractéristiques hydrogra?hiques 

Tranche de variations du niveau des eaux (de l'étiage aux hautes ea~) 

5 mètres environ en moyenne 

Profondeur disponible au-dessous de l'étiage 

3 mètres environ 

Génie civil 

Pour la protection de l 1 agglo~ération; il existe une digue gabionnée de 100 mètres 

environ de longueur utile, 10 mètres de large et 6 m 50 de hauteur de quai au-dessus 

de 'l'étiage mais, les bateaux ne pouvant s 1y a.'Darrer, on ne peut la considérer colllr.le 

utile à la n~vigatiori et l'on peut dire que Dagana ne possède eucune installation 

:;:>ortuaire. 

Amarrage 

Il existait autrefois deux pontons flottants de 10 m x 5 m auxquels accostaient 

l~s bateaux, ceux-ct' ont coulé faute d 1 entretien. 

A l'heure actuelle, les bateaux doivent mouiller dans.~e fleuve, le long de la 

berce, mais à plusieurs mètres d'elle; ils se mettent devant. le ci~etière penq.ant la 
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période des basses eaux, et le long du mur de soutènement de l'ancienne résidence 

pendant celle des hautes eaux. 

Eclairage 

Inexistant. 

Magasinage 

Inexistant. 

Manutention 

Aucun engin. Du fait ·que le navire mouillé loinde la berge ne peut pas utiliseY 

avec satisfaction ses mâts de charge·, aussi perce que le débarquement doit avoi:- lieu 

par "rances" (passerelles en planches), la vitesse moyenne de déchargement à Dagana 

est des plus basses et de l'ordre de 4 tonnes à l'heure seulement, quelle que soit 

la saison. 

Améliorations à appor0er à Dagana 

Amarrage 

Il conviendrait de réétablir un ponton flottant fixe à l'emplacement du mur de 

soutènement de l'aacien poste militaire. Ce ponton devrait @tre de 30 à 35 mètres de long 

sur 7 à 10 de large; sa hauteur'au-dessus de l'eau devrait ~tre de 1 w 50 à 1 rn 70. Il 

conviendrait de ~révoir, soit deux passerelles : une de montée, une de descente, le 

reliant à la terre, soit à défaut, ~u moins une passerelle double à deux sens unique. 

Eclairage 

Un éclairage est à prévoir à l'aide 'd'un groupe genre Lyster, monocylindre de 

5 kilowatts, qui pourrait ~tre installé dans une cabine sur le ponton.· 

Magasinage 

Un hangar ?OUr l 1 entrepat d'une quar~"taine de tonnes de ~archandises corres?ondant 

au trafic des bateaux à chaque escale, est à installer soit sur le ponton, soit à 

proximité de celui-ci. ' 
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Abri pour passagers 

Un· abri ::;>our une quinzaine de passagers et la famille les acco:::.?agnant est à. 

prévoir, soit sur le ponton, soit à proxioité. 

Co1t des études à faire à Dagana 

Les études auxquelles il convient de procéder à Dagana sont les suivantes': 

Etude d.1un' ponton flottant fixe de 
30 à 35 mètres de long sur 7 à 10 
de large. Spécifications- Plans 

Choix pour celui-ci d'un eQplacement 
dans le fleuve et étude d'un amarrage 
extensible· au fond de la rivière ou 
sur l'a berge. Sondages éventuels. 

Eclairage. Etude de pose sur le ponton, 
lignes, ~rojecteurs. 

Magasins et abri pour passagers. 
Spécifications et plan. 

300 

250 

150 

300 

1.000 
------
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Fodor, au Sénégal, se trouve sur la rive gauche du· fleuve, à 267 kilomètres d.e 

Saint-Louis. 

L'ensemble du cercle de Podor desservi par les bateaux s'élève à 85 OCO habitants 

avec"les cantons de Dinar, Toro oriental et occidental, Aere-Lao, LaO oriental et 

Irlabes-Ebiabes·; la populatio~ de la loc ali té même de Podor est de 3 400 habitants. 

Les distances de Podor aux différentes escales du fleuve et par le fleuve sont les 

suivantes 

Vers l'aval 

Vers l'amont 

Saint-Louis 
;,osso . 
Da&ana 

:doghé 
;:;as cas 
Sa!' dé 
Kaédi 
Ha tarn 
Bekel 
Ambidédi 
Kayes 

Co~~unications avec l'arrière-pays 

Voie ferrée 

267·kms 
135 

98 

113 
157 
214 
265 
356 
528 
613 
657 

Il ne passe aucune voie ferrée à Podor ou _à proximité; le vrai concurrent du be+--:-::-.u 

est ici le camion. 

Voie frontière 

Sur la rive &auche du fleuve oli est construit Podor : 

Vers le sud-ouest existe une :i_Jiste qui rejoint Ds.bana et iüchard-'l'oll; celle-ci 

est difficilement praticaole durant la saison des pluies. 
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Vers 1 1 est, existe une piste longeant le fleuve en direction de Matam; celle;:.ci 

est coup~;; par endroits durant la saison d~s plui-es. .. 

Podor est relié à la rive droite du fleuve par un bac pouvant charger un 

maximum de 15 tonnes. Celui-ci est géré :par le Gouvernement de la Hauritanie. 

Sur la rive droite du fleuve 

Vers le nord-est existe depuis Podor une piste en direction de Bogh~ inutilisable 

pendant la période.d 1 hivernaf;_e. 

Vers l'ouest, n'existe aucune piste. 

Podor dépend en somme essentiellement du bateau durant la période d'hivernage et 

ceci :justifie les investissements faits ou à faire dans les installations portuaires. 

Voie aérienne 

Il existe à Podor un. aéroport avec piste en latérite d'une longueur de 1 280 11i:tres 

_Types de bateaux pouvant utiliser le port de Podor 

Les navires de mer d 1 un tirant d'eau de 2 rn 60, c'est-à--dire ceux qui peuvent 

franchir la barre de S~int-Louis, peuvent accéder à Poàor toute l'année. 

Des bateaux fluviaux d'un tirant d'eau jusqu'à 4 môtres pourraient fréquenter 

ce port toute l'année mais nous avons vu plus haut qu'il n'existe pas sur le Sén~gal 

de tels navires, leur exploitation n 1 éta.n.t possible que pendant les trois mois de 

crues. 

Trafic du port de ?odor 

Le trafic du port de Podo~ ces dernières années a été le suivant 

.... 
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A. TRAFIC Yi.A.RCHANDIS.:!:S ·PA.li. BATZA.U..C FLUVliU.A 

• 
Débarquées Embarquées 

Années en provenance de à destination de .·Total 
Sa.int-T:,ou1s Saint-Louis 

Tx kgs Tx kgs Tx . "'kgs 

1955 1 ·975 329 864 795 2 840 124 
1956 2 369 585 490 759 2 860 344 
1957 2 508 555 840 569 3 349 124 
1958 2 694 695 628 787 3 323 482 
1959 3 444 .960 363 707 3 808 667 
1960 3 088 152 256 420 3 344 572 
1961 2 750 788 434 460 3 185 248 

18 832 4 064 3 879 497 22 711 561 

f.1oyenne annuelle 
2 690 295 554 214 3 244 509 

Le total des marchandise; dé~arquées ne va pas en diminuant, on retrouve en 1961 

l'ordre de grandeur de 1958. 

Le total des marchandises embarquées va en diminuant. 

Le trafic total paratt s'établir autnur de 3 300 tx. 

Le trafic à la montée est toujours tres supérieur au trE'.fÏc à la descentë. 

Aperçu du tre.fic marchandises des bateaux fluviaux à chague escale à Podor 

En prenant pour base du tonnage la moyenne des années 1955 à 1961 et pour cadence 

deux navires par mois à la montée et deux navires pcr mois à le. descente, 1 1ordre de 

grandeur du tonnage apporté par c~aque bateau à 'Podor ~sa montée·du fleuve est de 

112 095 tonneaux; l'ordre de grandeur du tonnage emporté à la descente est de 23 tx 092. 
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1955 
1956. 
1957 
1958 
1959 
1960 

Total 

Moyenne annuelle 
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B. TRAFIC PASSAGERS A PODOR 

(.en places et demi-places) 

Venant de Allant à 
Saint-Louis Saint-Louis 

1 426 1 675,5 
1 427,5 1 785 '5 
1 335 '5 1 706,5 
1 498,5 1 754 
1 107 1 721,5 
1 281,5 1 686,5 

9 175 12 844 

1•310,78 1 834,86 

Il part de Podor nettement plus de passagers qu 1 il 

Podor 

Total 

3' 101,5 
3 213 
3 042 
3 252,5 
~ 828,5 
3 613' 5 

22 019 

3 14$,64 

n 1 en arrive. 

Le nombr.e des arrivées va en diminuant, celui des départs semble constant, 

entre 1700 et 1800, avec une hausse exceptionnelle pour l r année 1961. 

Le trafic total semble constant, avec une hausse e.xceptionnelle pour 1 1 année 

1961. 

Aperçu du trafic passagers des navires, à chague arr~t à Podor 

En prenant pour base du trafic la moyenne des années 1955 à 1961, et pour ca-

denee deux navires par. mois à la montée et deux navires à la descente, l'ordre de gran-

deur des pas~agers débarqués à Podor est de 54,6 à chaque arr~t de navire à la'montée 

du fleuve, èt de 76,5 à chaque arr~t de navire à la descente du fleuve. 

Seul le trafic pour Saint-Louis est ici indiqué. Le trafic entre Podor et les 

diverses escales n'est pas ~on plus négligeable. 
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,Tranche de variation du niveau des e&ux (de l'étiage aux hautes eaux) 

6 rn 80 environ de moyenne 

Profondeur disponible au-dessous de l'étiage 

3 rn environ. 

Génie civil 

Podor 

Les installations consistent en un quai en plan incliné de 174 mètres de long 

sur 10 mètres de large. 

Ce quai lui-m~me est fait de ~eux plans inclinés de 35 mètres de long, .séparés 

par deux plans hori~ontaux dont un d'une longueur de 41 mètres; la cote supérieure du 

quai est de + 6 rn 75 IGN. 

Grâce à la pente de 6 i ~' l'ouvrage peut servir toute ·l'année, quelle que soit 

la hauteur dfeau. L'ouvrage fut exécuté en 1957, sur un terrain vierge, par la So~i:H~ 

des travaux souterrains; il e. cotlté à l'époque 51 millions do francs CFA, il en cotl­

ter~it aujourd'hui 60 millions. 

Amarrage 

Les possibilités d 1 am~rrage sont 8 bittes et 3 bollards 

Eclairage 

Celui de la ville, pratiquement inexistant 

!1.!!-gasinage 

Inexistant. 

Manutention 

Aucun engin. Le rendement de la manutention à Podor, peut 3tre comparé à'celui de 

Rosso et de Saint-Louis, soit environ 200 tonnes par jour pour les divers; néanmoins, 

pc~dant la période des récoltes,. il est diff~cile de trouver de la. ma.in-d~oeuvre •. 
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Améliorations a apporter ?odor 

Pavage 

Dans l'ensemble, c..;s instollations recentes n:l réclnment aucun ·soin particulior. 

' Touc.efois, alors que 1.-s plans inclinés du quai sont pàvés, L's plans. horizontaux 

sont rc~stés sdns re·!ê~e_-;:~nt et il o::st c·6sirabla e ·mnir c-Jux-ci d'un 1:avage ou, 

<nicUJ~, d 1un r..;vêtem•.:mt uni sur lecuel àss g1 ues :'lobil"3s pourraient circule-r, ce qu 1 ~lles 

ne pourraient fair:: sur le sol actu::-1. 

iclaüa-e 

Un èclairag:: <;st a prévoir à 1 'aide d'un groupe genre Lyst2r· rwnocyclinà.re de 

5 Kilowatts. 

Un hangar pour l 1 entrepôt ùe lv, & 150 tonn~s de marchanlis<::s correspon~:~ant au 

trafic àes bateaux é1 chac_ua escala est .:;. insGaller é.:. proxi:nité du quai. 

Abri ct·passagers 

Un ab:;:i pour une centaine de passa~,ers et la. fa :1ille L·s ·acco.npa.f;'nant est à ins-

tallar, soit sur.le quai soit a proximité. Le hanr,ar :t cet abri pourraient être or-

!~anisés grâce au rachat .jt 8 l.<1 t <-·<:sformation -1 1un des i~aeublf;s servant. jadis d'en-

tr0pôts et I:laincenant sans utilisation, ~itués en haut ct-_, la berge, 

Changements È; apporter dë:.ns l:::!s habitJUdès a.ctuelles 

Les remarques faites pa~e 27 pror:os dçs ;-.o::;so s'appliquent également e. Podor. 

,i;tudes ?- faire à Podcr 

L.:::s études auxqudl:.'s il convierurait de procéder. b. Podor sont les suivantes 
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- Gtuàe du pavage d2s ,Plans horizontaux. situés sur le quai 

en plan incliné 

Installation d 1un syst~me d 1éclair&ge 

Générateurs et projecteurs 

- ~agasinagd ~t abri rour passagers 

rtecherche d 1un Vuncuble \ proximité du quai et 

étude de son aménagement ou étude de 

constructions nouvellds 

Podor 

200 

225 

350 

775 
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IIème Partie 

Ports n-:: pouvant dtrc fréquentés par Œ8s navir-es de mer 

gue quelsuës mois de l'année 

.. 
F/ (!•iauritanie) BOGF..;::, 

G/ K.Jui;Jl (i,.iauritanie) 

H/ J.~rAi'• (Sénégal) 

I/ i3AML (Sénégà~) 

'J/ A.J3ID~DI (J.•.ali) 

K/ KAY2S (i~li) 

situés sur le bief cantral Boghe-Kayes qui en a:nont fait suite 

au bief maritime Atlantique/3aint-Louis-Podor, ne sont vra:Lnent utiÎisables que 

pendant la période des crues, c'est-a-dire durant l2s 3 & 4 :nais d 1eté. 
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F BCY:-rr,E (i,muri tanie) 

Boghé, 2n • ..auri ta nie, sa trou v<: sur la riVE: droite du flzuve <'- 380 kilomètres de 

Saint-Louis par le flduve. 

Lt:s installations portuaires c..essecrvent·la population du cerclë qui s'él~ve à 

32 800 habitants re-partis dans l·ss car;ton: Je Toro, .Lao st d:!s Irlab2<s Eliabes 

(côté ".auritanie). L'a6domération de· ;:.oghé ilE:-même divisé,:; en deux bourgades 

distinctes; Boghé 3n bordure :::.u fle:uva et Boghé Dow, reliées par une digue, compt7 

2 300 habitants et joue un rôle de ,;1erché i~Hportant alirncmté ·par 1.3 port. Cette es-

cale -sst -Jssentielle ~ans l 1 économi2 mauritanienne. 
' 

LêS dlstances c;_e Boghé aux ciifièrentes escales àu fleuve i et· par -~t- fl~uve· sont les 

suivantes; 

vers 1 'aval Saint-Louis 380 

vers l'amont 

:r;.osso 
Dagan a 

· Podor 

Kaedi 
Ha tarn 
Bakel 
.Ainbidedi 
Ka y ès 

Co~nunications avec l'arrière-pays 

. ' 
Voie ferrée 

248 
211 
113 

152 
'243 
415 
500 
544 

Il ne paSS·3 aucune voie fc;rrée :> proximité de Boghé. 

Voie routière 

3ur la rive droite du fleuve o ... ~st construit Boghé 

Vers le nord-est eXlste une pistc; I·eliant Boghé c. Aleg i celle-ci est impraticable 

durant la saison d.::s pluies. 

Vers 1 'ouest existe une piste reliant Bo,.::,hé t. Podor; cètte piste est ir.1praticable 

duran~ la sQison des pluies. 
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Vers le sud-est existe une ~;iste en direction de !.aedi et 1/JELtaw; celle-ci 

est coupée ,;_:>endant la s1üson è.es :Jluies 1:1ais en période sèche, sert·· à achewiner sur 

Kaedi si tué à 120 lills les .;;archanè.ises arrivant toute l'année ?ar bateau fluvial. 

Sur la rive 6auche du fleuve 

court une :tJiste :;;;arallèle au fleuve et qui va vers 2odor à l'ouest et mataw 

à l'est ,Jais qui n 1 est praticable qù 1 en saison sèche. 

Bo6hé, sans voie ferrée et aux routes inondées pendant les crues, se trouve en 

SOùl.i:le tributaire du bateau pendant l'hivernage. Ses installations portuaires jouent 

donc un r.1le vital pour le ravitaillei:1ent de l 1agf)'lomération et les investissements' 

à faire pour les améliorer sont pleine~ent justifiés. 

Voie aérienne 

Un a~roport situ~ ~ 10 ~s au Nord-Est de l'escale. 

Types de bateaux pouvant utiliser le port de Bo5hé 

D·<.l 15 juillet au 15 octobre : l.es navires de :ner d'un tirant d 1 eau de 2 o, 60 

c'est-à-dire ceux qui peuvent franchir la barre, de Saint-Louis, peuvent accéder à 

Boghé. 

Des bateaux fluviaux d'un tirant d 1 eau jusqu'à 4 mètres ~ourraient fré~uenter 

ce port durant ~a i:J~,:Je :,?ériode wais nous' avoils vu plus haut qu 1 il n 1 existe pas sur le 

Sénégal de tels navires, leur exploitation n'étant possible <;ue pendant les trois 

mois de crues. 

Du 15 octobre à fin janvier les bateaux fluviaux d'un tirant ,:.Jaxi.::JW;J de 0 w,90 

peuvent fréçuenter Bog·hé. 

De fin janvier au !S'juillet les ta teaux fluviaux d 1 un tirant r.1axi.:nw de 

0 o;ao ,;_:>euvent fré~tienter le port. 

Du 15 octo~re au 15 juillet, les clients des installations port~aires sont 

pratique;.1;~1ent les plus :;:>eti tes unités des .111essa~erïes du Séné:.:,al, telles que le 

· Kerw~ur à. condition ·de h. 1 ~tre .i?as co,:1plètement char15ées et les ?irogues indië;ène,. ) 
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Trafic du port Ge Botihé 

Le trafic du port de Bo 5 hé, au cours des dernières années, a été le sui.vant 

.h.. ,;Ja.rchandises 

Débarquées en fl:Jbarquées à 
t..nnées provenance de destination 'l'ota! 

St.i.ouis de St.Loùis 

'l'x K~ Tx ).{g Tx K5· 
1955 1 497 797 194 578 1 692 375 
1956 1 993 013 274 791 2 267 804 
1957 l 960 682 303 739 2 264 421 
1958 2 383 280 137 897 2 521 177 
1959 3 986 . 359 210 347 4 196 706 
1960 5 500 793 320 069 5 820 862 
1961 ' 7 667 220 470 250 8 137 470 

24 989 144 1. 911 671 26 900 815 

uloyenne annuelle 3 569 377,7 273 096 3 842 973,7 

Le total des :71archandises débarquées en provenan.ce de ~aint-Lcuis a.u~ù"lente rapi-

.de;<Jent et sérieuse;:-~ent. 

Le ·total des <::Jarchandises erJbarquées au5;.1ente rée;ulièrewent. 

·Le trafic total, conséquence à.es è.eux précédents, au~S"mente·constaunent. 

i..e trafic à l'arrivée es~ très SU:i)érieur à. celûi du û(pa.rt; il s 1a(S·it vraiser:1-

blable;~ent de ~roduits essentiels consc~~és sur place pendant la ?ériode où les routes 

étant .)nondées, les installations portuaires jouent pour Boclhé un r~le essentiel. 

J..perçu du trafic ;:tarchandises des bateaux fluviaux à chaque arr~t à Bot:;·hé 

En prenant pour base du tonnat_<(e .aarchandises la r.wyenne des. années 1955 à. 1961 

et pour cadence deux bateaux par ;I;ois à. la c:wntée et deux par •aois à la descente, 

l'ordre de grandeur du tonna5 e apporté par chaque b'ateau è Bot;;hé ~la nontée du 

fleuve est 148 'l'x 7 44 Kgs 1 1 1 ordre de grandeur du tonna6e e.ï:lporté à la descente est 

11 Tx 379 Kgs. 
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Années 

195) 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 

utoyenne annuel! e 

Venant de 
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.t.. Trafic passa.s.ers à rloahé 
(en places et deilli-~laces) 

Allant à· 
Saint-Louis Saint-Loùis 

929,5 571 
765 681 
87~·,5 666,5 
722,5 681 
620,5 593,5 
553,5 509,5 
548 9.49 

5.013,5 . L;-.651,5 

716,2 664,50 

Bo0hé 

·Total 

1. 500' 5 
1.446 
1.541 
1.403,5 
1.214 
1.063 
1.497 

9.665,0 

1.380, 70 

Le uombK".ede j)assagers débarquant est à peine supérieur à celui de ceux el.;lbarquant; 

ceci est norwal j)Uisque Bo:shé est isolé pené!ant les crues et.que les services par 

route sont coupés. 

Le no~.:;bre de ;>assn.ge:..~.s à.ébarquant va en ·diminuant; ceci J?ourrai t ~tre signe que 

les résidents locaux auraient tendance à attendre la saison sèche pour entre]rendre 

leur voya5e ou leur retour. 

Le trafic total, cle 1 1 or~re de 1.500, seoole évoluer ~eu, à trois unités près 

le chiffre de 1961 étant celui de 1955. 

Il est :;_Jro!:-able qu 1 il s 1at;·i t surtout ici de passa5ers résidents locaux obligés de 

recour.ir au ::-aJ.:,eau durant la saison des pluies. 

Aperçu du trafic passa; .. ers des navires, à chaque arrth à Bo5hé 

En,j)renant pour base du trafic la ooyenne des années 1955 à 1961 et j)Our 

cadence 2 navires par ~ois à la oontée et 2"à la descente, 1 1 ordre de brandeur des 

passa15ers dé'.:Jarqués à Bo5hé est de 29,8 à chaque arr~t du navire à la nontée du 

fleuve et de 27,6 à chaque· arr~t du nâvire à la descente du fleuve. 
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Boc:hé 

Seul le trafic de ou ?OUr Saint-Louis est \ci indiqué, celui entre Boshé et les 

diverses escales n'est )as n~~li~eable. 

Installations portuaires actuelles 

Caractéristiques hyd.ro5raphicues 

Tranche de variation du niveau des eaux/de l'étiage aux hautes eaux 

moyenne. 

Profondeur dis?onible au-dessous de l'étiage 

Génie civil 

ïJal définie. 

9 m. de 

·Si la protection de l'aés6lo;.ïération :;:>ar une digue fait 1 1 objet d 1 efforts sérieux 

de m~Ele qu'un moyen de co;.munications entre les deux ~our(Sades de :Oot5hé et 3o 5 hé-Dow 

par une berge, il n'en à pas été de ~~we en ce qui concerne les installations por­

tuaires qui pra tiquer::;~ent n 1 existent pas. 

Dès 1957, on avait ?révu de construire un port, uais rie~ n'a été réalisé. Les 

seuls travaux .exécut~s ont été, en 1957, l 1 a;:~éna~ement par terrassei<Ier.ts ou bulldozers 

d'une siülple. plateforue de décharge1Jient et charge::.ent des marchandises qui co-dta 

alors 3· OCC· 000 de Frs CFi\.. 

Ar.1arra0 e 

Néant; on utilise· les arbres. 

Néant. 

!viak,asinage 

A.ucun. 

~~endehlent de la lilanutention dans le port C'.e Bo6hé 

Par sui te du .cangue total d 1 ins~alla ti ons portuaires et à cause de la nécessité 

pour les travailleurs d'escalader la ber~e pour y hisser la marchandise, le renâewent 
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Bo 6hé 

de la oanutention à Eocihé est :1auvais èt inférieur èe 40 ;o aü. tùoins à celui de Rosso 

e·(, Poèor. On estL;Je à 130 tonnes seule~-.:ent -:Jar jour de. 12 h. les possibilités de 

chart}e.:..1ent.6u déchar;;ement d'un tateau en arr~t ~ Bo~Shé. 

A :;?art la so;.JL-:aire platefo'rr.:e è.e décharisehien"i:, :~antionné'e pl·.1s haut, toutes les 

installations portuaires à Bo 15hé sont à construire. 
. . 

-\ 

Il est su15aéré l'édification d'un eu.se:::.cle portuaire à trois niveaux dans le 

genre de ce qui·existe déjà à Podor, ~e façon à 2ouvoir assurer le char~ewent et 

ùéchargeraent des ::.archandises en toutes saisons et quel sue soit le niveau des eaux. 

Le co0.t de cet ense:-.:.ble peut. ~tre estüJé à 180:.000-000 Frs ç;FA :.1ais une étude détail-

lée de 1 1 ouvra6e est à faire :.;-our en collilat·~·re le :prix exact. 

La ·construction de l 1 ense;.:ole portuaire nécessitera, C:.'autre :;_:>a:rt, l 1 exécûtion 

è.e la protection des ber 0 es en aoont et en aval, pour laç_uelle une cstü.:ation <le 

40-0CO-CCO Frs CFA a éM faite en 1960. 

;:; 1 est donc un total de 220. OOC -000 :i<'rs CFA qu 1 il faut envisa.ser j_)our doter 

Boçihé Cl 1 installations portuaires co.~;prenant évideu.::;ent :0outes facili·tés d. 1a>Jarra15è, 

r.1ae;az ina~e et é claira:s·e. 

Chanse;:.;ents à az)?or·i:.er. dans les ha'bi tud.es actuelles 

!..es re •. Jarques faites.:;_:>~...;'" 27 à propos Cle ;."i.osso s 1ap:Jliej_uent é:5ale;-.1ent à Bo;>hé. 

Co~t des études à faire à Bonhé 

Etude d'un ênse;:Jble portuaire à trois niveaux 

Son~~~e, :.?lans, S:.?écificatioh 

Préparitions d 1un cahier des char~es pour adju~ication 

Devis ap:;_:>roxioatif "' • • • • • • • • ~j.l 10-000 
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Kaedi _ __.. 

G. KAEDI ( 11a.uri tanie) 

GéograiJhie 

I~~edi, en }fuuritanie, se ~rouve sur la rive droite du fleuve, à 532 km de St-Louis 

par le fleuve et 500-pàr 1~ route. Les installations portuaires desservent la population 

du cercle qui s 1 élève à 72.300 habi tanta, répartis dans les cantons de Nere, Y.;;.edi et 

:pttS.ï;i.J., L1oggloméraùon de Kaedi elle-même compte 5.800 habitants, c'est une des plus· 

. impol"t~:ntes de la }1auri tanie; de po r sa position Kaedi est également importante du · 

point de vue politique, c 1 est une capitale régionale • 
. 

Les distances de Kaedi aux différentes escales du fleuve et par le fleu~ sont les 

suivantes : 

Vers 1 1 aval st-Louis 532 km 
Rosso 400 
Dagana 363 
Podor 265 
Boghé 152 

Vers l'amont Hat am 91 
Bakel 263 
Ambidedi 34-8 
Kayes 392 

Co~ications avec l'arrière-pays 

Voie ferrée 

Il ne ?SSse aucune voie ferrée à proximité de Kaedi. Le vrai .concurrent du bateau 

est ici le camion. 

Voie routière 

Sur la rive droîte du fleuve ou est construit Kaedi 

Vers le nord-ouest existe une piste en direction de Boghé (113 km) et Podor; 

celle-ci es:t coupée pendant la saison des pluies. 



Annexe 7 

APPONTEMENT DE KAEDI 

PLAN DE 2o o . SITUATION 
w 1 20 40 - ' 1 1 60 80 ' 1 1 1!0 m. 
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Kaedi 

Ic._tedi sans voie ferrée et avec des routes inondées pendant JB s crues se trouve, 

en soi:t'G, comme Boghé, tributr:ïce du bateau pendant l'hivernage, ses installations 

portuaires jouent donc un rôle vital pour le ravitaillement de l'agglomération et les 

investisse~Bnts à faire pour les améliorer sont donc pleinement' justifiés, non seuleme~t 

sur le ~'l:Ltn économique .l113is aussi sur le plan politique. 

Voie o.éricnne 

Il eJ:iste un aéroport à Kaedi. 

Types de bateaux pouvant utiliser le port de Kaedi 

Environ du 15 juillet su 15/20 Qctobre et à peu près lOO jours par an, les navires 

de liler c1lun tirélnt d'eau de 2 m 60, c'est-à-dire ceux qui peuvent franchir ln barre de 

St-Lo~is, peuvent accéder à Kaedi. 

Des boteaux fluviaux d'un tirant d'eau jusqu'à 4 mètres_pourraient fréquenter ce 

port d~r nt la même période mais nous avons vu plus haut qulil n 1 exist~ pos, sur le 

Scnci~ol, de tels navires, leur exploitation n'étant possible que pendant les trois 

mois èe crues. 

~nviron du 15 octobre à fin janvier et à· peu près 140 jours par an, les bateoux 

fluviaux c"L 1ùn. tirant maximum de 0 m 90 peuvent fréquenter Kaedi. 

De fin janvier au 15 juillet, les bateaux fluviaux d'un tirant r.wximum de 0 m 70 

peuvc:mt fréquenter le port, c 1 est-à-dire pratiquement les pirogues ou des cl; ·lands 

modernes spéciulement conçus. 

Il convient de sigr.elar que les bateaux peuvent avoir plus de difficultés d'eau 

entre les ports, à cause des seuils qu'ils peuvent avoir à franchir qu'aux ports mêmes. 

génér:·le;~:ent établis là où, l'exp~;rience a prouvé qu'il existe suffisamment d'eJ.u. 



Ka.edi 

Trafic du port de. Kaedi 

Le trafic du port de K.a.edi au cours des dernières années a été le suivant 

Débarquées Emba~uéea 
Années en provenance de à destination de Total 

Sai nt..:.Louis 
.. 

Saint-Louis . 
. 

1955 1.232.!:18 690~0()4. 1 .. 922.5"22: 
1956 1.521.399 564-:.779 2.086.178 
1957 1.842 .• 34-3 ·715··;386 2~557 .729 

.1958 2.016.4-04 4-82.969 2.4.99.373 
1959 1.4-66.885 224-.254- 1.691.139· 
1960 2.799.74-8 96.4-31 2.896.179 
1961. 3.109. 771 130.868 3.240~639 

• 

13.989;068 2.9()4..691 16.81:13.759 

Moyenne 
• annuelle 1..998.4-38 ,2 . 4-14.955,8 2.4-13.394-

Le total des marchandises débarquées en provenance de Saint-Louis est très 

supériaur au total des marchandises .emba~uées. Il s'agit vraisemblablement de produits 

essentiels consommés sur place pendant la période où, les routes étant inondées 1 les 

installations. portuaires jouent pour K.a.edi un rôle essentiel.·. 

Le total des :rrarchandises débarquées augmente régulièrement; celui des marchandises . 
embDrquées va en diminuant. 

Le trafic "j:.otal des installations portuaires va en augmentant. 
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K~di 

La butav èc co voile est assurJe p~r un remblei compacté ir.clinû è 30 ~ eur 

1 'horizontt.le. 

L~ niv~au supér~our du voile ~st ~ ln cote+ 13,50 IGN, le fon~ d~ le sem~ll~ 

~st à le c~te + 10,50 IGN. 

D~ux rampes d'accàs eü baton armé s0nt plecJ~s symétriquement par rapport è 

l'axe de l 1 ouvratl~ ~t permettent 1 1 ccc3s aux bct~aux·suivant le niveau ?.es 

'cc.ux; ces rampes sont ir;clinécs è. 30 % sur 1 'horizcntale; elhs sont :protégJcs 

nu pied pe,r un perafouille E:n BA. 

j_: Un t~rre-'fldz: consti tuJ par une plctcforme de 43 x 51 mètres raccordé è. la routt-

di~;:;ue de Kaédi. 

c~ t~rre-plein ~st constitué par un remblai è le cote 13,30 IGN; il est rovttu 

par un rev~tcment bitumineux tricouch6. 

C - Ouvrages Lnnexcs 

- Protection èu mur de quai par un madrier 8 x 22 on èimb: 

Protection des rampes è 1 a.ccès par trois madriers en c1imb. 

12 or:san~::aux constitués par dos cnr:.eaux forgés ~ 30 scellés dans le cuuron-

nement du mur èe quai. 

Dctix bollards réalisas en béton armé ancrés da.ns des massifs en béton de 

2,00 x ·2,00 x 2,00. 

D- Un ·hangar métallique do 20 x 10 m situé è l'extrémjté ouest du terre-plein, de 

4,00 mètr(:s de hauteur sous ~ntrait·. 

L·os ouvrages ont éta c:xécutés sur Budget FIDSS selon le détail ci-dessous : 

Quei, terre-plein, ouvr·eges ar..nexes 

R~::vêtement terre-plein, hangar 

Les travaux ont ~té terminés en juillet 1958, 

Lo ho.ngar a coûté : 4.500.000 frs CF~. ,. 

Toto.l· 

en Frs CFA 
4.500.000 

6. 300·.ooo 
io.aoo.ooo 
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Ko.édi 

Rendement de le manut0~tion 

Du fait que 1 'on da barque direc·~emc~t sur un turre-plein par 1 1 intennédiaire 

de "rances" ou pcsscrell€s en bois, le rcnè:.ement de la manutention à Keédi est un 

peu meilleur qu'& Boghé ct est d~ l'erdre de 150 è 160 tonnes par jour de 12 heures 

contre 130 & Bogbé • 

. 
iun.Hioratioœ è. cpporter au pert ~o Ke.éè.i 

.A l'usage il a été constaté que le quai ·se trouve trop· à. 1' intér.ieur G.e lP, 

berge; il conviendrait de le proloneer vers le fleuve soit ~·n matériaux durs soit 

à. 1 1 cide d'une estacade.cn bois; si pour une raison ou une autre ces travaux ne 

pouvaient être fcits il ·conviendrait è.e supprimer les (feux rampes d'accès l.'n l>Jton 

anné. au terrl,j-plein., inclir.Jes è 30% sur 1 'horizontcle qui; loin cl' être un avaritage, 

finalement constituent plutôt un dcnger pour le ccq~e des bateaux et empêchent leu~ 

accostage; il faudrait ensuite draguer devant le quai si les "f~ndations l'autorisent 

de façon è cc que le batccu puisse se rapproch~r le plus près possible du terre-plein. 

Une autr~ solution pourrait .~trc la ccnstruction d'un quai de ho.utGs eaux en 

face du hangar, c'est-à-dire en omont ct celle C:'ur. quai de besses eaux à cata de 

l'abattoir, c'est-à-dire en aval;. le: quai è.es he.utos eaux devrait avoir 75 cm 

au-desSUS des hcutes ceux, celui des OaSSüS eC.UX' environ 1 ffi 50 au-èkSSUS de celles-Cio 

Eclairage 

Un éclairage est à. prJvo ir è 1 1 aiè.e è'.' un, groupe t;ùnre ~yst0r monocylindre de 

5 kdlowatts, 1 1 ag{?;lomératior. est on effet t:t;cp éloignée pour que puisse. ttrc installée 

---uno ligne entre elle et le port. 

Magasinage 

Le hangar existant de 20 x 10 màtr0s situ~ è. l'extrémité ouest du torre-plein 

doit ~trc muni d'une fermeture SOUS, forme de portos à glissières; otant donna 
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Annexe 8 

APPONTEMENT DE KAEDI 

(Mauritanie) 
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SURFACE REVETUE 

Abattoir 

Rampe 
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0 ... 

BERGE 
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1<r.0 di 

1 

1' ordre è<c ern.nù>ur èu toiîDC.JC apporté pn.r chaquC: bc.teau È. Kn.éè.i (333 tonr~es) il est 

:prcbo.ble quo cc hanrsar 2-ura è.' ici peü. c'c temps intJrêt à ~tr& c.&,rC'.:;:.c-:.i ou è.cublS (l-'un 

second. 

~bri nour pcssc.;~rs 

Un e.bri uour unc tr,.mto.inc élc pesse.~:,\:.rs c·t lé'.. fc.mill(;.' le:s' c.cccmpagnant est h 

pr8voir soit sur le tcrrB-plcin soit ~ ~rcximité. 

· I"ianutention 

L~s moycms C:.0 lcva,::c. s·-:.:;:1t o.ctucllcm.c::t in;,;xist<:,nts vt une: telle situation ne 

peut ~urcr; le que.i dcit être àoté d'une .e;ru;:; è.c ~0 tonn0s/mètrcs è(_ puissex_.c(_ 1;:. 

p0ste fixe e..voc flèche rclcvc.ble:; son cn:rlace;mer_lt e:xc.ct e:;st [:, Cétcrmincr. :ette· 

gn.w devrc. 0trc· c1oubléc c~ 1 ;.;.ne t,ru(_· mobile nutotrcctée r1c 20 tonnes/mètres ·è.c puissance 

e;nviron. 

Chan,yemonts È. aT;ortcr c-:.e.ns los habituè.es :1ctucllcs 

. Los rcmc.rques fei tes :pr-ge 27 è. :::;rc:;_:Jos c.e :a.ossc s 1 appliqucr..t é t;alC;ment è. Kaéè.i. 

Duro.nt ln. stüs.::.n Cc trefic èes 1Jatc2.ux, il y a1.:.rait inti:!rêt È. e.voir l 1 ::-.battoir 

ailleurs qu 1 r. quelques mètres è.ü. teorru-;:JlC;in où s 1 effectu-:.nt les· nmnutcnti!ons ces 

marchm:;tdi ses. 

Coût ècs étut!.(;S 2. fûro 2- i~2..Gè.i 

L(;s étudc:s e.~qt:ellos il ccnvient de procéc~cr È. Ke.éè.i sont les suivant<:s : 

Pro'.ongation du que.i et du. to.rrc-;_Jlein vors le flcuv0 soit 

cu 2mo solution 

Suppression des cèc::ux rampes d 1 e.cc~s en bétoll o.rmé o.u terre-:}>lein 

inclinées è. 30 % ct 6tude du dragat-;c eu pied du quo.i 

Visito, sondage, plcr., pr6pr.re.tion C: 1l!n cahiér des che.r[;'c,s 

Eclaire.go. Choix è'un emplac€:mcnt, sous le hangar, 

lign(;s~ 'rojecteurs 

Clôture è~u hangr.r t;t ~tuG.e d'un r,bri pour pr~ssl:'-gcrs 

l. 500 

150 

300 

_r.9=5o== ---
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X!•. ~ (Sénégal) 

Matam au Sénégal se trouve sur la rive gauche da fleuve à 623 kilomètres de 

Saint-Louis. 

L'ensemble du cercle desservi par les bateaux s'élève à 98.700 habitants avec 

les cantons de Damga, Bossea, 1~ 1 Guenar; la population de la localité même de l11iat':Wl 

s'élève à 3.400 habitants. 

La distance de Matam aux différentes escales du fleuve et p~r le fleuve est la · 

suivante 

Vers 1 1 aval St-Louis 623 km 
Rosso 491 

.. 
Dagana 454 
Podor 356 
Boghé 243 
Cas cas 199 
Salde 142 
Kaédi 91 

Vers 1 1 amont·: Bake1 172 
Ambidedi 257 
Kayes. 301 ---Communications avec l'arrière-pays 

Voie ferrée 

Il ne passe aucune voie .ferrée ~ proximité de hatam, les stations les plus 

proçhes'sont Linguere à 255 km dé ou pour Dakar et Kidira à 233 km de ou pour 
... 

Kayes-Bamako. Le camion est donc ici· le véritable concurrent du bateau. 

Voie routière 

.Sur la rive gauche du fleuve où' se trouve Matam 

Vers l'ouest, existe une première piste à destination de Dagana et Richard-Toll 

' et une deuxième piste au nord de la·première et parallèle au fleuve à destinaticn de 

Podor; · 
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Vers le sud-est, existe une piste à destination de .bakel (16.5 ~-un) et Kidira 

(233 l:.m) 1 

Vers le sud, existe une piste à destination de Tambacounda (265 km); 

Vers le sud-ouest, existe une ~iste à destination de Linguere (255 ~); 

'i'outes ces pistes sont plus ou moins inondées, sur le, totalité ou une partie de 

leur pe-rcours pendant la période des crues. 

Un bac pouvant charger 10 tonnes .relie Hatam à la rive droite du fleuve. 

Ce bac. sens moteùr est géré par le Gouvernement du Sénégal. 

Sur la rive'droite du fleuve 

Existent plusieurs pistes vers le nord-ouest à destination de KQedi, vers le 

nord-est à destination de M1oout, vers le sud-est à destination de baKel, aucune 

cependant n'est praticable durant la saison des pluies. 

Comme Doghé et Kaédi, sans voie ferrée et a~ec des routes inondées pendant les 

crues, he-tem bien que jamais totalement isolé se trouve en somme triJutaire du üa.teau 

pendani' l'hivernage; ses installations portuaires jouent donc un rôle vital pour le 

ravitaillement de l'agglomération et les investissements à faire pour les améliorer 

sont d?nc pleinement justifiés, non seulement sur le plan économique mais aussi sur 

le plan politique. 

Voie aérienne 

. Il existe à Matam un aéroport; sa piste en latérite est d'une longueur de 

800 mètres. 

Types d.e bateaux pouvant visiter hatam 

Environ du 15 juillet au 15/20 octobre 

Les navires de mer d'un tirant d'eau de 2 rn 60, c 'es.t-à-dire ceux qui peuvent 

franchir la barre à SE'-Ïnt.-Louis peuvcut acc:éd.er à i·Jat~.m. 

~es bateaux fluviaux d'un tira~t d'eau jusqu'à 4 mètres pourraient fréquenter 

ce port durant la même période mais nous avons vu plus.haut quiil n'existe pas sur 
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le Sénégal de tels nsvires, leur exploitation n'étant possible au·delà de Poùor que 

pendant les trois mois de crues. 

Environ du 15 octobre à. fin janvier 

~es bateaux fluviaux d'un tircnt.maximum de 0 rn 80/0 rn 85.peuvent fréquenter 

· Matam. 

De fi~ janvier au 15 juillet 

Les bateaux fluvü.ux d'un tirant maximum de ü rn 70/C rn 75 peuvent fréquenter le 

port, c 1 est-f..-dire pratiquement les piroguc,s ou des chala::1ds modernes spécialement 

conçus. 

Il convient de signa~er que les bateaux peuvent avoir plus de difficultés d'eau 

entre les ports à cause des seuils qu'ils peuvent avoir & franchir, qu'aux ports 

m~mes, généralement établis là où l'expérience c prouvé qu;il existe suffisamment 

d'eau. 

' Trafic de hat3Jll 

Le trafic de Hatam au cours des dernières années a été le suivant . 

Anr~ées 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 

l1ioyenne annuelle 

en 

A. iYJ.ARCh.AlXD I SES 

Débarquées 
provenance de à 
Saint-.Louis 

824·340 
894-2CC. 
762-433 

l. 129- 394 
l. 220-242 
2.220-554 

876-064 

7.927.227 

l. 132-461 

Embarquées 
destination 
Saint-Louis 

303·0C2 
21C·5C'O 
180-91C 

4û·556 
86·161 
SJ. 237 

1C1. 615 

l-C03. 981 

143.428 

de Total 

1.127-342 
l. 104 ·700 

943-343 
l. 169.950 
1. 3C6 -403 
2-301-'791 

977-679 

s. 931·208 

1·275·889 
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Le principe sur lequel est basé l'étude de la ré­

gularisat;on du Sénégal est notoirement celui du déve­

loppement total ~t intégré des ressources disponibles, 

prenarit en considération toutes les utilisations prévi­

sibles de l'eau : agriculture, navigation et énergie. 

les éléments de caractèr~ hydraulique, de production 

d'énergie; de conts ~ésultant du aapport, meme s'ils 

sont préliminaires et provisoires, doivent être mis 

en relation avec ce principe fbndamental. C'~st jus-. 
tement· çette tentative de rapprochement d'éléments qui 

nous porte aux considérations exposéé~ dans la note 

de conclusion de ces remarques, tendant à conduire 

de façon unitaire la poursuite de la deuxième phase 

4'études entreprise actuellement, en plus étroite 

adhérence à la réalité de la situation. 

~-
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Le -~otal des marchandises débarquées est toujours très supérieur à celui des 

marchandises embarquées; il s'agit vraisemblablemen~ de produits essentiels consommés 

sur place pendent la période oi:. les routes étant ïnondées le bateau joue pour hatom 

un rOle essentiel • 

.uG total des marchandises débarquées malgré les pointes de 1958~ 59 et EC semble 

constant; on retrouve en 1961 l'ordre de grandeur de 1957. 

~e tctal des marchandises embarquées va en diminuant; de 303 en 1955 il tombe à 

101 en 1961. 

Le trafic totsl sembla constant, chiffres de 1961 du même ordre de grandeur que 

ceux de 1957, ce qui est normal si l'on considère qu'il s'agit ici de fournir en 

produitS de première nécessité un marché pendant la période où, il se trouve isolé. 

Aperçu du trafic marchandises des bateaux fluviaux à chaque arr~t à r•;et<::m 

En prenant pour base du tonnage marchandises la moyenne des ~~nées 1955 à 1961 

et pour cadence 6 oeteeux peran à la montée et 6 par an à la desce~te, l'ordre de 

grandeur du tonnP-ge apporté par chsque bate~u à Ivlatam, à sa montée du fleuve est 

188 tx 743i l'ordre de grandeur du tonnage emporté à la descente est 4 tx 8C4. 

l955 
1956 
1957 
1958 
-:.959 
1960 
1961 

Ï"ioye:me annuelle 

l.l • 'i'fU.F I C F .hS SA GERS à hA 'l' Al'i 

(Gn places et demi-pl~ces) 

Vena..."'1t de Allant à 
Sair:t-Louis Seint-Louis 

316,5 337' 5 
263,5 445,5 
225,5 236 
274,5 285 
207' 5 164,5 
265,5 99,5 
198 132 

1. 751 1. 700 

250,1 242,86 

. '1'otal 

654 
709 
461,5 
559,5 
372 
365 
330 

3 -452 

492,96 
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Le nombre total des passagers débarquant est à peu près le même que celui des 

passagers embarquant. 

~e nombre des passagers débarquant comme celui des passagers embarquant va en 

diminuant lentement, ceci tient à l'inconfort des bateaux, acceptable peut-être pendant 

deux ou trois jours, comme par exemple de Saint-Louis à Podor ou Boghé, mais pénible 

sur m1 trajet plus long tel que celui de Matam, ceci tie~t aussi à une concurrence 

avion naissante. 

Aperçu du trafic passagers des navires à chaque arrêt à Hatam 

En prenant pour base du trafic la moyem1e des années 1955 à 1961 et pour cadence 

6 bateaux par an à la montée· et 6 par an à la descente, 1 'ordre de grandeur dés passa­

gers débarqués à Matar.ï est de 2C,8 à chaque arrêt. du navire à la montée ·du fleuve et 

de 20,2 à cheque arrêt du navire à sa descente·. 

,Seul le trafic de ou pour Saint-Louis est ici indiqué, le trafic entre Matam et 

les diverses escales de son côté n'est pas négligeable. 

L.1stallations portuaires actuelles 

Caractéristiques hydrographiques 

'i.'ranche de varietion du niveau des eaux/de 1 1 étiage aux hautes ef:.U..i't 

10 mètres en moyer~e 

Profondeur dispor;ible au-dessous de l'étiege 

mel définie 

Génie civil 

Les installations qui ressemblent exactement à celles de Podor consistent en 

un quai, ossature sens remblais, parallèle au fleuve en béton armé, et précontraint 

d'~ne longueur totale de 158 mètres dont les 150 premiers mètres au départ de la 

rivière sont en pente à 4 ~et les 8 derniers mètres en plan horizoota~, à la cote 

IGN de lC mètres et à une hauteur au-dessus de l'étiage supérieure à 10 mètres. 

La largeur du quai n 1 est que de 7 mètres.. La partie la plus basse d'u quai regarde . 

nt 
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Amarr2.ge 

Une bitte a été prévue tous les 25 mètres. 

Eclairage 

Existe, celui de le ville. 

Hagasinage 

Il n'existe aucu;:H~ possilnlité de stockage du fait (:U•' le quai es~t, trop étroit. 

Coù.t des cuvrages r0disé::; 

Cet ouvrage ac i ue 1l2ment t.m excellent état fut construit sur terrc.i:r .. vierge de 

1951 à. 1953 par 1 1 entreprise hi!larot, pour la sorrune de 26 .4uL .Cl:L frs Cl·A; sa cons-

truction en 1962 s'élèverait à 60 milliou~ frs CFA. 

Rende men~~ de la mc.nutention à Ha tarn 

Le rendement de la manutentiol~ à t1a-cam est à. peu près le môr.Je qu'à rodor (voir 

) . c.e qui n 1 11 rien de surprenant, 1es i;~stc.ll1dions ct donc les conditions de 

travail d~"s les deux pl~ces 8tant iJentiques. 

2 
h.endement des installatio·ns ·u.u rn 

•' 

En estimant à 56 m
2 

(8 derr.1ers mètres horizontaux sur 7 rn de lsrge )', le. surface 

. de travail utilis11ble, et en supposant que les batE:aux ne .visitent le port qu 1 e;." pleine 

2 
crue~ le rendement des installations au rn est de 3 tx 37 (calculé seulement sur les 

marchGndises débarquées). 

Améli_Q,ratio:1s à epporter au port de hatam 

Magasi::-cc.ge 
.· 

~Jes possibilités de magasinage sont à organiser à ;.jatam, d 1 autant plus que ce 

port :1' étant utilisé que durant l'hivernage les mcl.rchandise:; er .. stoc:;.age y sont 

toujours exposées aux pluies. 

Cc rnagasi;:age devrait pouvoir se·faire e,u rez-de-chaussée d'un des immeubles 

si tu:§s le lon~ du quai, acheté et transformé à cet effet; à défaut il cor:,vie'ndrai t 

de construire un hangar bien conçu à cet effet. 
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l'Jous avons vu plus haut que l'ordre de grandeur du tonnage apporté par chaque 

bateau est de 188 tx; t.enc.nt c.ompte des marchandises réceptionnées par les consigna-

te.ires dès leur arrivée, il semble qu'un hangar d'une ·capacité de lSC tonnes devrait 

suffire 1 les marcha~dises à l'exportation étant ici négligeables. 

Ecle.iro.ge 

i,'éclairage actuellement fourni par la ville est insuffisant, il faudrait d'abord 

l'augmenter; il co~viendrait surtout ~u'jl soit maintenu toute le. nuit pour permettre 

des manutentions et le dép~rt'matinal du bateau alors qu'il est coupé vers l h. du 

matin. 

L'installation d'un éclairage autonome est à étudier. 

Changements à apporter dans les habitudes actuelles 

Les remarques faites page 27 à. propos de i;,osso s 1 appliquent également à i-le.tam. 

CoO.t c~es études à faire à hatarn 

~echerche d'un immeuble à proximité du port pouvant 

servir d'entrepôt - Démarches, ·vi si tes 1 projets 

d'aménagement 700 

Eclairage 

Amélioration du système actuel - Entente avec 

l'usine électrLque ou projet d'installation 

d 'u:-: groupe électrogène autonome 150 

850 
------
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I. i3i.IGL ( SENffi AL) 

Géogra_?hi! 

Bakel, au Sénéf>al, se trouve sur la rive gauche du fleuve à 795 km de St-Louis, 

c'est la dernière escale avc.nt la frontière du Mali. 

Les èistances de Bakel aux diffSrentes escales du fleuve sont les suivantes 

Vers l'aval 

Vers l'amont 

Communications avec l'arrière-pays 

Voie ferrée 

St-Louis 
=-..osso 
Dagana 
Podor 
ôoghé 
Cas cas 
Saldé 
ICaedi 
tü-.tam 

h.mbidedi 
Kayes 

795 km 
663 ., 
626 ·~ 
528 Il 

415 " 
371 n 

314 " 
263 tl 

172 " 

85 km 
129 " 

La voie ferrée Dakar-Bamako p~s~e à Kidira à 68 kilomètres; la piste qui y 

conduit est inondae pendant l'hivernage; la même voie ferrée passe également à 

Goudiry, plus près de Dakar, et la route de Bakel à Goudiry (120 km) est praticable 

toute l'année. 

Voie routière · 

Sur la rive gauche du fl_e~_c où se _"!:.r_o~ Bakel_ : 

Vers le su~-est existe la piste vers I~dira (68 km) dont nous venons de 

parlo2r, im_;>raticable en saison de pluies. 

Vers le sud-ouest existe la piste vers Goudiry (120 km) dont nous venons 

de parler, praticable toute l'année. 
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Toute l 1 ann8e 7 Bakel est reliée È:, la rive droite du fleuve ?ar un bac JOuvent 

ch<J.rgor 20 tonnes; celui-ci qui est à moteur est géré p~r le Gouvernement du Sén8gal. 

Sur l~ rive droite du fleuve 

Vers le r.ord-ouest existe une :;,>iste impraticable en saison -iae pluies c.;,ui, 

pa:c· B0u·iJanda 7 relie Bakel à i.~~tarn (156 km). 

Vers le nord-est existe une piste, i~~raticable en saison des pluies, çui va 

à Selibaby à 38 km au ncrè de Boutanda. 

·,.r8rs le sud-est aucun débouché i la frontière du ùlal i, le lon.;· du Karakoro 

n'est cl 1 ailleurs qu'à une çuarantaine de kilomètres. 

J.lors que -!:.out le lont;· elu fleuve èe)uis St-Louis, 'no11s avons constaté que le 

véT'itable concurrent du bateau était le oamion 7 ici le véritable concurrent élu b~teau 

devient le wat1on, puisque la route de E~kel à Goudiry qui c· r,rl.ui·~ au chemin de fo:r · 

Dakar-Bamako est l~ seule ~ui reste praticable toute l'anr.}~. Bakr~l peut donc vi·vre 

sans la visite des bateaux et ses installations ?Ortuaires n~ sont pas vitales pou~ 

la corr.rrrunauté. Si l'on veut c;_ue les bateaux puissent trouv~:r ~uelque intérêt élan~ 

un arrêt à Ealo;:el, il faudra S)~cialiser cette escale dans un fr,~t ?auvre su .• Y)o:::t~nt 

difficilement les frais élovSs <~U chemin ck ft:r llt du car.;ionrH•."Il sur t;rande distance 

et daDs un fret )ouvant s-tocké sans inconvônient :pendant longterrr~s, dans l 1 attente 

de la saison des bateaux - ce qui irrr~liquv des facilités im, .. ~ rtantes de magasinage. 

Pour développer Bakel, située .aux confins de la i>iF.uritanie, du 1>'iali et du 

Sérdcsn.l, la création d 1un ?Ort franc est à étudier. 

Voj_e aérienne 

Un aéroport existe à .3akel, la longueur de sa _;,:>iste en latérite est de 

l 'lOO mètres. 
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Types èe bateaux pouvant fré~~!pter Bake~ 

~nviron du 15 juillet au 15 octobr~ 

Les navires de mer d'un tirant è 1 cau de 2,60 rn, c'est-à-dire ceux qui ~euvent 

franchir la barre h St-Louis, peuvent accéder à Bakel durant cette périGde. 

:::<.:nviron du 15 octobre à fin janvier 

Les bateaux fluyiaux d'un tirant maximum de 0 1 75 rn peuvent fréquenter le ?ort. 

3nviron .de la fin janvier à la mi-juillet 

Les bateam~ d'un tirant maximum de 0,65 rn à 0,70 rn peuvent visiter :3akel; 

c'est-3.-dire jusqu'à CE: que des chalanè.s modernes avec pousseurs aient été construits 

)OUr l'instant, en 2ratique, uniquement les pirogu~s. 

Trd'ic de Bakcl 

Bakel 0st une escale tout ~ fait récente et les seules données mises à 

la disposition de la mission sont celles concernant l'année 1961 Gont les chiffres 

sont les suivants 

Année 

1961 

.Année 

1961 

Débarquées 
de St-Louis 

Tx Kg 

783-445 

Embarquées 
à. St-Louis 

'fx Kg 

28-829 

P ASS,\GEl.S ------
Débarqués de Embarqués 

St-Louis St-Louis 

6 

Total 

Tx Kg 

810 274 

à Total 

6 



- 80 - Bakel 

Le total des marchandises apportées est considérable 2ar ra22ort à celui des 

marchandises em2ortées. Il en sera sinsi tant qu'il n'y aura pas à B~tel de faci-

lités de magasinage ?OUr ~ermettre aux marchandises d'attendre les navires. 

A~erçu du trafic des bateaux fluviaux à chaque escal• à Bakel 

1:archandises 

~tant donné quo les bateaux ont touché 6 fois à l'aller à Bakel et 6 fois 

au retour (du fait de la rupture entre le Sénét:;al et le l'liali ét la clôture de la. 

frontière, Bakel fut en réalité en 1961 gare terminus des services fluviaux), l'ordre 

de grandeur du tonnage apporté ?ar chaque bateau à Bakel à sa montée dü fleuve est 

de 131 tonnes et l'ordre de grandeur du tonnage emporté de 4 tx 804. 

Passagers 

Il serait parti un seul passager à chaque bateau. 

Toutes les Gonnées sont évidemment tro' réduites pour qu'il soit possible 

sur une seule e,nnée de se faire une opinion du trafic potentiel de cette nouvelle 

escale. 

Installations portu~res actuel_l_e~ 

Tranche de variations du niveau des eaux (de l'étiage aux hautes eaux) 

13 mètres 

Profondeur disponible au-dessous de l'étiage 

mal définie. 

Génie civil 

Bien qu'il existe quelques moyens de prottJction de l'agglomération contre les 

crues, on peut dire que les installations portuaires proprement dites sont inexis-

tantes, ce qui est d'autant plus regrettable que l'accès de Bakel est difficile du 

fait de fortes turbulences aux,hautes eaux. 
"' 
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Amarrage. 
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Un ponton flottant d'une longueur de 30 à 35 mètres sur 7 à 10 de iarge avec 

une hauteur au-dessus de l'eau de l rn 50 à 1 m 70 est à installer ra?idement; il 

conviendrait d'y prévoir soit deux :._:>asserelles 1 une de montée, une de descente, le 

reliant à la terre~ soit, à défaut, au moins une passerelle double à deux sens uniçues. 

Zclairage 

Un éclairage est à ~révoir à l'aide d'un groupe gbnre Lyster, monocy~ioGre C~ 

5 kilowatts, ~üi 2ourrait être installé dans une cabine sur le ?Onton. 

I. aE;asina&;e 

Des facilités de r;K .::;asinagé :;:>8rmottant d 1 entreposer :._:>endant .;:>lu sieurs mqis 

un fret pauvre çui ne pourrait su:._:>:._:>orter les frais élevés du chemin de fer sont à 

prévoir; la seule chance qu'a Bakel de :;:>ouvoir se dévelo:;:>Jer malgré la concurrence 

du chemin de fer étant ces :;:>ossibilités de stockage et de 'devenir port franc, il 

conviendrait de voir grand et de construire un h~ngar susèeptible de contenir la 

totalité de ce qu 1 ecrJorteront les bateaux durant la saison, c'est-à-dire environ 

1000 tonnes. 

Ce ou ces hangars sont à :;:>révoir aussi près que possible du ponton flottant. 

Changements à apporter dans les habitudes actuelles 

Ce qui est dit à la page 27 à pro:;:>os de ~osso s'ap~liquera également à Bakel 

dès que des facilités de maga~inage y auront été construites. 
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Coût des études à faire à oakel 

Etude d'un ponton flottant fixe de 30 à 35 mètres 

de long sur 7 à 10 de large 

Spécifications - Plans 

Choix pour celui-ci d'o~ emplacement dans le fleuve et 

étude d'un amarrage extensible au fond de la rivière 

ou sur la berge 

Sondages év~ntuels 

Zclairage - Etude de ?OSe sur le ponton, 

lignes, ~rojecteurs 

Etude d 1un magasin pour 1000 tonnes de marchandises 

Enç>lacement, spécifications, plan et étude de l'accès 

à celui-ci 

Bakel 

300 

250 

150 

1- 500 

2-200 
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.J..mbi C:? c-;_i 

J. .J..MBIDEDI (jVjALI) 

Géographie 

Ambiê:.8è..i, eu lv:i:ali, se trouve sur la rive é;auche: c"..u fleuve SJnSgcl, et par le 

fleuvE: à 880 :kilomètres de Saint-Louis; c' E:st le premier port se trouvant au Hali 

après avoir franchi le fronti8rc èu SSnéBal lorsqu'cL rE:mor.t~ cr. amont vers Kayes; 

sa po:pulatio:;-1 ne s 1 élèYc qu'?>" quûlCJ.ucs centaines d 1 habitents. 

LE.s distar.ce:s de Ambiè.Sdi aux diff~rentes escales è.ù fleuve et par le fleuve 

soLt les suivrntes 

En cval : Saint-Louis 880 km 
Rosso ~( 48 
Dae;ana 711 
Poc"..or 613 
Boghé 50(1 
Kat di 348 
Hatam 257 
Bakd 8) 

En amont Knyt: s 44 

Comr·.:nicc t:_o:ûs avec l' ::rrièrc ·::-ays 

Voie ferdc 

La voie ferrée Dakar-Bc..mdw :;:><e-sse s .hrnbic:.? ..:i même où elle long\: les installa-

ti.)ns portu2.-ircs, l~; concurrcl:'.t ~',u bate2.-u est ici, sans conteste, le wagon. 

Veit': rcutiè-rc 

Sur l2. Rive gcuche C:.u flc-uv~: ou se trouvb Ambic:éê:.i : 

Vers le Süè.-ouest existe ur.e piste '" C:tostination èe la frontière et de Kiè.ira 

.au S.?négal. 

Vers le Suc"..-cst existe une ;iste è" destinction· èe Kayes. 

Ces pistes parallèl'"s au .!'leuvc sont ir•uti 1isablf:s durant la saison des pluies. 
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J. AMBIDEDI (haLl) 

Géo;;,raphie 

Ambiè.SC:.i, au Mali, se trouve sur la rive (Sauchc- c-:.u fleuve SJn..?e;cl, et par le 

fleuvE: à 880 lr...ilomètres cle Saint~Louisi c 1 <;st le -premier port se trouvant au Hali 

après avoir fr~chi la fronti8r~ èu S0n6~al lorsqu 1 cn rE:mor.tv en amont vers Kayes; 

sa po:pulatio:1 ne s 1 élèY~ qu'!>, quùl<:j_UC~ centain8s d'habitants. 

Les distcr.c-::s de Ambiè.Sè.i aux è.iff6rent0s escal0s du fleuve et par le fleuve 

sor_ t les suiv~.ntes 
~t 

1 

En aval : Saint-Louis 880 km 
Rosso ~/48 

Dagan a 711 
Poc:or 613 
Boe; hé 50(, 
KaGùi 348 
Na tarn 257 
Bakd 8) 

En emont Kayt:s 44 

Voie ferr6c 

La voie ferrée Daker-B:::-mc.ko :;:><.ssc s .hmbic:S .:i mêmt=. c·u elle lon3c les installa-

tions portu~irLs, lb concurrc~t èu b~t0~u est ici, sans cor.testc, l0 wagon. 

Vç_ie routiè:rc 

Sur le Rive gauche ü.u flt-uvL- où S(- trouvE: .B.mbiC:.éè.i : 

Vers le Süè.-ouest existe ur:e piste è-., clt.stination G.e la frontière E:t G.c Kiè.ira 

au S8négal. 

VL-rs le Suc:-est existe une :;:;iste è, destination è,e Kayes. 

Ces pistes p~rallèlts au :'l~:;uve sont ir.uti lisablE:s durant la scison des pluies. 
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Ambic~é:'..i 

Sur le Rive droit~ ~u fl~uve : 

N'existe aucune voi10 (c communications. 

J..mbic:.éè.i est en somme mc..l (_cssl:rvi ~)Cr routt. mcis par cor:tr~:: se trouv~: exacte­

ment sur la voie f~:orr~c Del.:.r.r-Bamako, les installations portuaires n'y jouent elene pa~ 

un rele Sconomi<;_U(; vi t::-.1 et il s~mble, g_ü 1 2tcnt c:onné l' intéd~t pour le Mali d'avoir acc~e 

direct ~ la mer, la vocation de cette escale est de servir de port-annexe ~ Kayes. 

Ambi;:.;di pourrei t se Sj)éCieliscr' d 'c.. borG.' dr:.ns u.:;. fret pcuvre sup;;ortcnt c1ifficilcmen t 

les frais 6l~;;v2 s (u chemin c'..c Îer. de Saint-Louis au Hali ou vice versa, et, ensui te, 

dans un fret pouvant ~trc sans inccnvSnicnt stock2 lont,tem?s en attente du retour G.es 

eaux ct des bcteaux; les arachides pa ext;miCle qui ne sont ?!..S prttt::s à €trc exportées 

av:mt mers pourr:::.ient y atü,r:dre 1 1 étS .• Le cr6aticn d'une zone fraLche en ce confin de 

frontièr<:s J?CUt ttrc. une deuxième solution susceptible de c':.onnt;r un peu è. 1 impulsion è. 

Ambidédi. J..u cas o~ 1~ aouvernement du SJnéeal ~Sci~erait de faire de Bakel ~~ port 

franc St,n.lcmcmt, m1e cr: tente ù.e non-concurrer.cc C:e,vr~i t être pe.ss.;c- incliquar.t :.::our 

J..mbiè.écli et pour Bclttl ùes mrxcho.r.clises è.iff~rt.>ntes ~. sùnettre, en franchise, un è.es 

ports _:pourrait, po.r t:oxem:;_:.le, se spécio.liser clans les cc.rburo.nts, l 1 autr\.. cla.:;_s les frets 

solides. 

Voie c.!ri.::nnc-

Typt.:s c'le bate::ux pouvant visiter bn1bic~6di 

Environ d.u 15 juillet au 15 octobre c·t pendent unE: cE:ntaine de iour, les nc.vire:s 

G.t· mer· d'un tirant ;_~ 1 eau ~"'....:; 2,60 rn, c 1 cst-è..-l~ire CtUX qui :t::euve;.1t franchir 1:':·, bc.rrc de 

Sein t-Loui s, pc::uvcnt ac d c'..er 2-. AmbLlé c:'..i. 

D~s bateaux fluviaux <'. 1 ur: tir&.r.t c'.. 1 eau jusqu'è. 4 mètres J?OUrro.io.t fréqu.ùr..ter 

Ct port Curant la mtme périoCe mais r..ous avons vu ?lus haut qu'il n 1 exist~ pas sur le 

Sénégn.l dt:: tels navires, leur cxploitc.tior.. n'étant possible, c,u C:elè. .~(; PoL.or, que 

_, -
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Envircn èu 15 octobre 2. îi:c ... ie-1vicr, l~s bat~cux è 1ui: tirr~t C:' eo.u G.o 0 ,8C m ~ .. 

0,85 rn peuvent fdç_uentc-r .<.mbL'.Jè.i. 

Environ de la fin jenvier s l0., mi-iuillet, les bc..teaux d 1 u..."1 tirent è..' er.t: é:.e 

0,70 rn 2. O, 75 rn peuvent fréquenter lv :;:;crt, c 1 cst-f-.-c~ire prati~.uement hs pirogues 

ou eles chclnnC.:.s modernes sp.Scicleme>lt conçus. 

Il ·cotwier..t è.e sigr.eler que les bctcau:x. peuveet avoir plus de cl_ifficul tés è. 1 eau 

entre les ports à cause 1cs scuils qu'ils peuvcnt avoir à fr~1chir, qu 1 aux ports m8mes, 

t;énarelement <;ir.blis 1?:. où l'exp~ricn.cc a prouvé qu'il existe suffisamment c~ 1 oc.u. 

Trafic d 1 .A.mbid8~i 

Lc port c"'..' J..mbidédi c 2t3 c.bnn ~o;:-.n~ il y a UP..e quinzeir.c ..::_ 1 :1-nn.?es ct los stetis-

tiques conct:rnr.:-.t son trefic è. cette Jpoque n 1 ont -;;u ùtre n;trm:.vécs; c 1 ust J?:?.XCC que 

ce port ESt c'..otu cl.'ii::stc.lleti::;cs qui pourrc.ient être c.ve.ntc.c_.cusemc.-.t rShc.bilitJ<::·s que 

Instclln.tic::s ·;;:ortuaires .c.ctuclles 

Caract.&ris tiques hyC:rogrc.";)hicucs 

Tr2..nchc C.c vr.rin.tic:ns ~-.U nivcnu c'..es (~.ux/'(. l':tic..;,t.· ~-UX nc.ut\:.s co.ux 

13 mètres 

Profor.Ce:ur i.lisponiblc e.u-è."·sscus c~c 1 '.~t 1 r.~C: 

Md c12finü. 

Génie civil 

Les installations c.ctut:lles scr.t extr~mtom€nt vjtustE:s, nwir:6es per les crue:s 

succ~::ssiv(:;s, et envahies dt; hn.utl: vJ8..;tcti·:,;>; elles ccmpcrter.t : 

èu cet2 elu fleuve 

vers l'uval : un quai O::'.~o hc.utes t:c.ux nor- revôtu si tuS 2.. 13 mètres e.u-::.essus 

:.'c. l'2tir.(•l c~ ?-. unl: cotl: I.G.l'J., è. 1 1 ::-rc..scmcnt, su:;:;Jricur(; 

2 mètres; ~L cc çuai est C::.c 10 mètrC:s. 
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vers l 1 c.mont : un quc..i è.e besses eaux non revêtu è. 1une longut:ur è.e 8 mètres. 

La clar.ivellaticn entre le quai de hautes eaux et celui de besses eaux 

&st è.e 3"., 50 rn, la profoncléur è.es clvux quais vers 1 1 ir<térieur des terres 

est ~ 1 Gnviron 25 mètres. 

Los quais (:es h'J.utes eaux et bassE<s t-aux 2- 25 mètres environ du è.rci t du 

quai montent en ponte r<.i.:lc, non revêtue, pour rattraper le ni v~=au ël.t, la voie ferrée 

Bama.kc-Dekar çui passe 2, u'"" cinquo...<tc.ir..c c~e mètres plus loin. 

Améliorations è,· ap2ortt:r 2.u ~)ort è. 1J..mbi:l;::ài 

Génie civil 

Pour r&activer les ir.stall~tior..s ~ortuaires cl 1 J..mb~d~di il convient ~e procédtr aux 

du·cet~ elu fleuve 

a) J..llcnse:ment J.u quc.i c':.cs b2.sscs c2.ux c:t: 5 s 8 r,1~trE.s VGrs 1 1 2.1!lont, 

b) En retrc..it clL c~lui-ci sur le quci des be-sses ec.ux, et à son nivecu, cons-

tructic<- <71 ur. te:rrc--)lci:-, 2.it "T~.;rre:-pl~in infSritmr 11 cl 1 une su:pt::rficie totale 

è Jtu:'..ier. 

c) .Am.;nc:.ë;emcnt ,-_ 1 un tcrre-plcir.. sur le quai c'..e:s hr.utt.s ec.ux ùit "Terre-plein 

intcrm{c'_ieirc". 

è.u c8té ;,;cre ~e chEmin èc fer 

a) 1. une c"'.isknc~: C:o 25 è, 30 mètre:s c~u droit è.es Cj_Ue.is, constructior:. è.'un tE::;rre-

plvin clit "Terre-:;:>lein sup2rieurn au nivec..u è.e la voie ferrée. 

b) Ccnstructior. c1 1 E:scc.liers -;t.rmettent è.e :p~sser eis8ment c: 'un cles trois terre-

;loi~s c.ux ÙE::;UX 2-utrcs. 

c) Ccr:struction c'..c ram-.;es <:on -:lente ,~ouce r:c-rmLttr:nt ?1 une: crrue mobile ou chc.riot 
..1. ..L. .1: u 
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Amarrag,E: 

Des bi ttcs G.' <1!Ilarra;:;t sont ~- :;_:JrSvoir. 

Mag as ina.u 0 

Sur l0 "Terre-plein supérietA.r 11 construction c:'un lar&e ha<"'l6ar pour r1.~pondre à une 

poli tique ... :e stockage pcr..él.ant le saison sèche et pour ptrmettre le:: magasinage jusqu 1 aux 

départs <les bateaux; une C8i c.ci t0 1.'c 500 tonnes semble rai scnn~ble. 

Manutentirm 

Une 5rue fixe dt puissance 3 tor..nes à 1 1 intE:rsection cl..es quais des hautes eaux · 

et basses caux est è instcller. 

Ecl&ir~r-.e 

Un 8cldrO.f,e suffisant ct in·:ldpenè.a:-.t c~t: celui C:c la gc.rc est à prévoir. 

Voie fcrr0c 

Sur l0 11 Tcrrc-plt:in supSriE:ur" il ccr:vümèrc L.' ir.staller ur:~;; voie Îc.rrSt: è.c 

re.ccon:e:ment c.boutissant eu ht:ngQ,r. 

a) Allcn~cment du quai <les basses eaux. 

Construction cl..u "Terre-l;l~oir. in:?6rieur 11
, cl.u 11 Tcrrc­

:Jlei~ interm.S :li aire", c:u "Terre-:._:Jlein sup2ril:ur" 

€t C:e voies ~'accès è.c l'un~ l 1 cutre ~our piStons 

ou appareils de munutention. 

b) FacilitSs d'amarraGe et Sclairaee. 

c) Construction d'un hen.sar d'un;; ÇQ,facit0 è.e 500 tonn~:.s. 

è.) Raccorëement d'm"e voie ferrée. 

Sonc'..a2;es, plans, s:;_::Jéci~ications, préparation 

~'un cahier ùes char~es 9our aè.judication •••••••••• 7 000. 
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Géographie 

Le port de Kayes (au Mali) , point tuminus de la navigation sur le S4négal, 

se trouTe sur la rive gauche du fleuve. La population de l'agglomération est de 

23.538 habitants. 

Les distances de Kayes aux différentes escales du fleuve et par le fleuve 

sont les suivantes 

Vers l'aval Ambidédi 
Bakel 
liat am 
Kaédi 
Boghé 
Podor 
Dagana 
Rosso 
St-Louis 

Communications avec l'arrière-p5rs 

44 ::m 
129 " 
301 " 
392 " 
544 " 
657 " 
755 , 
792 " 
924 " 

Voie ferrée : Le port de Kayes se trouve sur. la ligne de .chemin de fer 

Dakar-Bamako et la voie passe k quelques mètres du port; comme ~ Ambidéd1 1 le 

concurrent du bateau qui n'apparatt que l'été est ici sans conteste le wagon; 

les installations portuaire• ne Jouent donc pas k Kayes un r6le cOl!IDercial vital. 

Politiquement parlant, Kaye• et Ambid~di sont cependant le "d4bouch~ sur la mer" 

du Mali et k ce seul titre doivent @tre trl!• sérieusement 'quipés. Si l'on veut 

que ces terminus ou t~tes de ligne se développent, 11 raut les orienter vers une 

vocation économique spéciale. Celle-ci, comme~ Amhid~di (Mali) et Bakel (sln~gal) 

doit ttre la sp'cialieation d'abord dans un fret pauvre supportant difficilement 

les frais ~lew• du chemin de ter sur grande distance (minerais par exemple) 

ensuite dans un fret qui a intértt k attendre la mont~e des prix et qui peut 

~tre stocké longtemps, arachides par exemple. 



- 89 -

Kg es 

A Pim,portation, la vocation de Ka.ves pourrait se trouver dans les vraca solides, 

engrais par exemple, ou liquides tels que carburants. 

Voie routUre : 

Sur la rive sauche où se trouve Ke,yes 

vers le nord-ouest existe une piste en direction de kmbid~di, la fron-

ti~re Mali/3énégal et Kidira ou Jén~gal; 

vers le sud-est existe une piste én direction de Batoulabe, Kita et 

Bamako ( 479 km); 

Ces pistes sont difficilement praticables durant la saison des pluies. 

vers le sud existe une piste vers Kenieba (270 km) et Kedougou (295 km) 

également inutilisable durant l'été • 
. 

La rive gauche et la rive droite du fleuve sont relUes par un bac durant la 

saison des :pluies et par un pont-b:..rr4oe ser-.r·..::..·i; --w~ bc..sses c~ux, époçue où il se 

èéccuvr~,ce QUi ~ermet de passer à bué. 

Sur la rive droite du fleuve 

vers le nord~uest et vers le nord e~istent deux )istes qui vont à la 

fronti~re de la Wauritanie; 

vers le nord-est existe une piste à destination de Ielimane à 150 kilomètres. 

Comme sur la rive gauche, les pistes de la rive droite ne sont pas facilement 

utilisables pendant l'été et, du 15 juillet au 15 octobre, K~es dépend du wagon 

et du bateau pour son ravitaillement. 

;ypes de bateaux pouvant fréquenter K!fe& 

Durant la p'riode du 15 juillet au 15 octobre et pendant au moins 80 jours, 

les navires de mer .d!un tirant d'eau de 2 m 60, c'est-à-dire ceux qui pèuvent fran-

chir la barre à Saint-Louis, peuvent accé~er à x.res, d'ailleurs, des caboteurs de 

mer de la SNIE visitent parfois ~es. 
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Q1 r~alitt$ des bateaux fluviaux. d'un tirant d 1 e.au jusqu 'à· 4 •tres pourraient 

fréquenter ce port durant la. tdme période, mais nous avons vu qu 1 il n'existe pe.a 

sur le Sénégal de tels navires, leur exploitation au-delà de Podor n'étant possible 

que pendant les trois mois de crue. 

Environ du 15 octobre à fin janvier : les bateaux fluviaux, d'un tirant maxi-

mum de 0 m 75 peuvent frt$quenter K~es. 

Environ de la. fin janvier à la mi-juillet : les bateaux d'un tirant maximum 

de 0 m 65 à 0 m 70 peuvent visiter K~es, c'est-à-dire pour l'instant et jusqu'à 

ce que des chalands modernes avec pousseurs analogues à ceux que 1 1 on rencontre 

sur le Niger aient t$té mis en service, surtout des pirogues. 

Il convient de signaler que, par suite des seui~s existauts, les bateaux 

peuvent avoir plus de difficultés d'eau entre les ports, notamment d'Aœbidédi à 

Ka,yes, qu'à Ka,yes mBme où l'expérience prouve qu'il exiûe suffisamment d'eau. 

Voie urienne 

x.;es est dott$ d'un a~roport. 

Trafic de Ke,yes 

Du fait que, depuis quelques années, l'escale de ~es n'est paa defservie 

régulièrement, du fait aussi de la rupture des relations par fleuve entre le Sénégal , 

et le Mali, la mission n 1 a pu trouver que très p,eu de chiffres aur le trafic de Kqes; 

lea seules informations reçues sont les suivantes 

1961 

Venant de St-Louis 
Tx. Kgs 

601 445 

Marchandises 

Allant à St-Louis 
·rx. Kgs 

537 316 

Total 

1 138 526 

Les marchandises importées ont été : sucre, sel, fer, ciments, hydrocarbures;· 

celles exportées : gommes, peaux, arachides dt$cortiqut$es, kola, poissons du fleuve 

sécht$s. 
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Aperçu. du trafic marchandises des bateaux à chaque arrêt à Ke,yes 

Si l'on compte 6 escales au cours de la saison, le tonnage apporté par chaque 

navire est d'euviron 100 tonnes, celui emporté environ 89 tonnes. Cependant comme 

il est rare que les hautes eaux durent assez longtemps pour que les navires aient 

le temps de faire 6 fois l'aller-retour ·Saint-Louis/x.res, ces chiffres doivent en 

réalité 3tre augmentés de 20 à 30 ~ selon la cadence effectiva des visites de bateaux. 

Installations portuaires actuellas 

Caractéristiques gydrographiques 

Tranche de variation du niveau des eaux/de 1 1 étiàge aux hautes eaux 

rieure à 13 mètres. 

Profondeur disponible au-dessous de l'étiage 1 mal définie. 

Génie civil 

supé-

Il n'existe pas à ~es d'installations portuaires proprement dltës destinées 

à 1 1a.ccoatage des navires. Les seules facilités que l'on trouve concernent le 

magasinage. 

ii&Baains 

Le lont de la berge, à une cote IGN supérieure à 33 mètres, existent deux 

haqrara dénoDJDés 11Le Vieu:A" et "Le Nouveau". 

Du cSt4 du fleuve . 

"Le Vieux" construit en 1943 pa.r la Ch•bre de coaaerce de Kqes, qui en 

assuma les frais, a. une longueur d 1une ciDqUanta.ine de !Mtres sur une largeur d'une 

quinzaine de mètres; le eSté regardant le fleuve est muni de deux portes de 3 mètres 

à glissières devant chacune desquelles se trouve un plan incliné non revêtu (faute 

de capitaux au moment de la construction) descendant vers ·la. rivière mais s'arrêtant 

loin avant le niveau des basses eaux de celle-ci. Aucun engin fixe de manutention. 
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"Le Nouveau" conatrui t en 1951-52 et p-.v~ :l)&r PIDES, est légèrement plue lonc 

mais de mime largeur lJt 8\lr le ëôt~ regaraant le fleuve, 'qui]?~ de 4 portes de 

4 mètres & glissières; devant la porte située le plus en amont se trouve un plan 

incliné en ciment avec escalier sur le côté descendant vers le fleuve mais s'arrB­

tant bien avant le niveau des basses eaux. 0 Le nouveau hangar" endOIIID&gé p&r la 

crue de 1958 & été de~uis réparé et renforcé. Aucun engin fixe de manutention. 

Ces deux hangars appartiennent à la Chambre de commerce de X-.ves qui, autrefois, 

les louait aux commerçants. Depuis 1960 c'est la ~uWI~ - Soci~té Malienne d'lmpor­

tation-~portation qui les utilise. 

Du côté de la terre, c'est-à-dire de la voie terr'• 

Une dérivation de la ligne Dakar-Bamako longe lea deux hangars qui sont ainsi 

dans une position idéale, celle de se trouver entre dea wagons et dea bateaux. 

J~~liorations à apporter à X![•• 

Si la République du ~ali désire un accès à la mer, le port de X.Vea, de mame 

que son annexe Ambidédi doit Btre réhabilité; & cette tin, il conviendra de procéder 

aux travaux suivants : 

SOLUTION A 

"Vieux h~ar" 

Le plan incliné existant devant celui-ci, deacenda.nt vera la rivière mais 

s 1 a.rr~tant loin avant le niveau dea oasses eaux, doit ~tre ciment.é et prolonaé jus­

qu 1 au niveau des basses eaux. 

Entre "Le Vieux" hangar et "Le Nouveau" 

Au niveau des hautes eaux, un quai paralUle au fleuve doit ltre aménacé pour 

permettre l'accostage des navires; il doit 3tre suivi d'un terre-plein horizontal 

et perpendiculaire au fleuve, revBtu et bord' de quais qui servira de platetorme de 

travail ~t d'entrepôt en plein air. Une grue fixe de l tonnes y est à pr-'voir ~ sur­

plomb des cales de bateaux. 
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Dea moyens: d 1 s.ccès pour piétons et engins mobUea de manute~ion doivent Stre 

prévus des daux hangars à ce terre-plein et de ce terre-plein &UX plans inclinée 

situés devant "Le Vieux" et "Le Nouveau" hangars; l 1 id'e d'un trottoir assez large 

pour la circulation d'une grue mobile est à étudi.er à. 1 'extérieur de chacun dea 

deux hangars. 

"NoUVI:!au ha.ngarn 

Le plan incliné ~imenté existant déjà. est à :.>rolonger jusqu'au ni, veau dea. 

basses eaux. 

SOLUTION B 

Une deuxième solution plus économique mais aussi moin$ bonne serait d'amarrer 

dans le fleuve et à la hauteur de l'intervalle entre les deux hangars, un ponton 

flottant sur lequel pourraient s'amarrer les bateaux. 

Ce ponton serait relié à la terre par une passerelle montée sur rouleaux aux 

deux extrémités, le eSté terr.e .roul&.nt sur le plan incliné en ciment situé devant 

le hangar nouveau. 

Il convient de signaler qu'un projet d'aménagement concernant surtout les 

magasins et entrepÔ-ts de carburants dans le Port de K~es fut fait. en 1950 par 

l'Ingéniaur Chartron, Directeur de l'entreprise du dragage à BWDako pour lequel un 

crédit de 120 millions de francs CFA tut accordé ?ar PID~; les tonds furent malheu­

reusement détournés du but et servirent à. des améliorations d'urbanisme à Bamako; 

c'est cependant ~vec les quelques millions qui ont pu 8tre "seuvés" par la Chambre 

de conmerce de K~es que celle-ci :put construire "Le Nouveau hangar". 

La construction d'installations portuaires à K~es devra prévoir, à proximité, 

l'aménagement d'un chantier naval de réparations analogue à celui tout à tait 
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remarquable de Koulikoro. Four ce faire, l'idée de transformer le "Vieux hangar" 

en ateliers et 1~ plan i~cliné s.itué devant. en slip, n'est :9as à. éliminer; il fau­

drait ·dans ce cas construire :plus vers 1' aval et à. la sui te du uNouveau hangar" de 

nouv~lles facilités d'entre~osages, un magasin très pratique JOUr 500 tonnes de 

marchandises ?Br exemple. 

Coût des études à faire à. Kayes. 

11~~ hangar" 

-Prolongation jusqu!nu niveau des basses eaux du }l~1 incliné et 

revêternen·~ • 

. .::tude d'un quai de hautes eaux et à. 1un tarre-::;>Ldn entre les deux 

h~ars. 

vioyens d·, accès - 2ngins de levage - Zclairage 

ou 

~tude de la ?ose d'un ponton flottant fixe. 

3ondages- Plans·- Spécifications·- Devis 

Préparation d'un Cahier des charges. $ 7.500 
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IIIème P.mTIE 

RECAPITULATIONS - CONCLUSIONS - RECO~~IONS 

~ RECAPITULATIONS 

Afin de nous permettre de tirer des conclusions basées sur des données sérieuses, 

il a paru utile de résumer~i quelques aspects de chacune des escales situees le long 

du fleuYe Sén?gal et. desservies par les bateaux. 

/.ASPECT TR.t.FIC / 

Hiérarchie des esiOJ·&les d'après leur tr~tc. 

Toutes les escales ne présentent pas le m~me intérêt; certaines sont importantes, 

il s~re donc noroal de ne pas lésiner lorsqu'il s'agira d'uméliorer leurs installations 

portuaires, d'autres sont secondaires et vis-à-vis d'elles, il sera permis d'~tre plus 

circonspect; leur classem'ent par importance constitue d9nc uno donnée tres utile, c'est 

pourquoi nous l'indiquons dans les tableaux suivants~ 

I/ 

/MARCIWIDISES / 

Classement des escales selon le trafic des marchandises qui y sont entrées 
1 j' 

(trafic des bateaux à leur montée du fleuve) d'après les moyennes annuelles de la 

période 1955 à 1961. 

Tableau. L 

.1:1wyeime t..nnualle• · 

c. Saldé ·····························~·· 

Kayes (pour mémoire, données incoopl~~es) 

Bel~el ......................... • •. • .••• • • • 

Richcrd-Toll ••••••••••1''""""""""••••••• 

·~ 

8.5 

85 

Hl 

694 

en 
Kg·s 

287,8 

920., 7 

·920, 7 

754,4 

·0,53 

0,53 

0,69 

4,28 
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Tabl~au A {suite} 

Dcgc.nc ................................. 
··························~······· 

Kaédi .................................. 
Podor .................................. 
Boghé .................................... 
Rosso .................................. 

Moyenne annuelle 
en 

'i'x 
844 

1.132 

1.998 

2. 690 

3. 569 

5.011 

16.225 

Kgs 
756,4 

461 

438,2. 

295 

877,7 

603,1 

315,-

5,21 

6,98 

12,31 

16,58 

22,00 

30,89 

lOO% 

II/ Clcssement des escales selon le trafic des mcrch~dises qui en sont p~ties 

(trcfic des batec.ux à l~ur descente dn fleuve) d'après les moyennes nnnuelles de 

la période 1955-1961. 

Tableau •B 

ltloyenne· annuelle 
en % 

Tx Kgs 
Cascas-Scldé ........................... 4 ·. 024 o,o8 

:Qckel .................................. 4 118 0,08 

DcgUlc ................................. 60 51.7, 8 1,33 

Kcyes (pour mémoire, données incomplètes) 76 758 1, 69 

Rosso .................................. 126. 818 2,78 

Ma. tom .................................. 143 428' 3.13 

Boghé ....•.•..................•....•... 273 096 5,98 

K&édi ..•...........•....•..•.••... , .... 
/ 

414 955,8 9,09 

Podor 554 21:4 12,14 ................................... 
Richard-Toll ........•..........•....... 956 95) 20,97 

Trafic entre escales .............. ' ... ~ .. •. 1\49 853 42,73 

4.ii); 
' 

735,6 lOO% 
v 
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III/ Classement des escales selon leur trafic marchandises total (Blocage des 

marchandises apportées et remportées par les bateaux) d'après les moyennes an-

nuelles de la période 1955-1961. 

Tableau C 

Moyenne annuelle en TxjKgs 
Montée' Descente Totcux 

Tx Kgs Tx Kgs Tx Kgs 

Ca.sccs-Saldé ........... 85 287,8 4 024 89 311,8 0,43 

Bnkel .................. 111 920,7 4 118 116 038,7 0,56 

Kayes (pour mémoire, 

données incomplètes) ... 85 920,7 76 758 162 678,7 0,79 
'' ....... 

Do.go.na ................. 844 756,4 6G 517,8 905 274,2 '4, 35 
0 ••••• ''. ....... . .... ' 

Ma trun .................. 1.132 461 143 428 1. 275 889 6,13 
. ... . . ' . ....... . ' ......... 

Richc.rd-To 11 ............ 694 754,4 956 953 1.651 707,4 7,94 
. ........ . ...................... 

Entre escales ..•••..••.• 1.949 853 1.949 853 9, 38 
0 0 N .. 0. 0 ........ ' .. . ......... 

Ko.édi .................. 1.998 438,2 414 955,8 2.413 394 11,60 
. . .. . . . . . . - ............ 

Podor .................. 2. 690 295 554 214 3.244 509 15,60 
. ........................ ' 

Boghé ...............••. 3.569 877,7 Zl3 096 3.842 973,1 18,48 
. ....... 

Rosso .................. 5.011 603,1 126 818 5.138 421,1 24,74 

16.225 315 4.564 1 ?.~! ~ _ ~-y~o 050,6 100 % 
.. 

De 1'exnman de ces tableaux, il ressort : 

qüe Rosso tient lo. t~te à. 1 1 importation, 30,89 %, suivi de Boghé, Podor, Knédi 

et Ma.twn, 

tandis que pour 1 1 export~tion, cett~ ~1~ce revient à Richnrd-Toll suivi de Podor, 

~c.édi et Boghé. 
• ' • • • • • • • • • • .. ... • 1 • .. • .. ~ • • • • • 

Si l'on considère le tr~ic total, les installations portuaires de Rosso, parti-
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parmi les quatre escales les plus importantes, trois sont en Mauritanie : Rosso, Boghé, 

Kaédi, ce qui prouve à quel point le fleuve est vital pour la République Islamique de 

Mauritanie; sans doute l'ouverture du wharf de i~uckchott peut-elle "modifier cette parti­

cularité, m~is en s&iso~s de pluies, les loc~lités isolées resteront toujours tribu-

taires du bateau fluvi&l et le wh~rf de Nuakchott n'y P?urr& rien changer. 

fP.P.SSAGERS f 

I/ Clr.ssement des escc.l.es selon le nombre de passé.ge.rs s.ui ont débar"qu!G des bateaux. 

à la ;:aontée du fl(jmre - d' c::.;rès les moyennes U4luelles G.e l'a pêr'i.'otl.e· 1955 6. 1961 • 

.fasscgers/1.oyenne muelle 

Rich~d-Toll .••••••••••••••••••••••••• 

Rosso ................................... 
................................ 

. Da.gcn.o, • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ' ... • • • • • • • • 

K-c.édi ••••••••••••••••••••• • •• • • • • • • • • 

CcsCcs-Saldé ••••••••••••••••••••••··~ 

Boghé .•••••••••••••••••••••••••••.•• • 

Podor ••••••••••••••••••••••••••••••••· 

29·,2 

217' 2 

250,·1 

310,.6 

346,·4 

653,9 

716,a 

1. 310,.8 

3.834,4 

II/ Classement des esc~les selon la trafic des passagers qui ont embargué sur des na-

vires desc~ndant le fleuve- d'~~rès les moyennes annuelles de la ?ériode 1955-1961. 

Balte 1 •••••••••••••••••••••••••••••••• 

Ric~~d-Toll ••••••••••••••••••••••••• 

&osso ••••••·••••••••••••••••••••••••• 

DagOJln •••••••••••••••••••• • •. • •••••• • . 

!::.i&.tc.rn ••••••••••••• · ••••••••••••••••••• 

P~ssegersjWoyenne wnnualle 

0,85 

13,92 

138,28 

200 

242,86 
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Kcédi ••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Cnsco.s-Saldé •••••.•••••••••••••••••••.. 

Boghé ·····················-··········· 
Podor ................................. 
Trcf'ic .entr~ escales •• , •••••• , •••••• ;. 

Passc.gers/!Aoyenne annuelle 

378,43 

662,86 

664,5.0 

1.834,86 

5.971,36 

10.107,92 

III/ Clc.ssement des esccles d' C.j?rès les moyennes du ·tr lotie total 1955-1961 des 

pc.ssagers débc.rqués et embarqués 

Bakel •••••••••••••••• 

Richard-Toll ••••••••• 

Ross0 •••••••••••••••• 

Matam .......... '"' ..... 
Dnga.ua. • • • • •., •. •. • •. •. 

K~di ••••• , •••••••••• 

Cascaâ-Scldé ••••••••• 

Boghé ................ 
Podor .................. 
Trafic entre escales • 

Moyennes annu~ll~s 
pE.ssr.gers 
déba.rqu's 

29,2 

217' 2 

250,1 

310,57 

346., 4 

653,9 

716,2 

1. 310,78 

3.834,4 

u_oyennvs c.nnuelles 
;>c.ssogers 
eï;bvqués 

0,85· 

13,92 

138,28 

242,86 

200 

378,43 

662,86 

664,5 

1. 834,86 

5.911,36 

1Cil.107 ,92 

Blocage des moyennes 
annuelles 

0,85 

43,12 

355,48 

492,96 

510,57 

724,83 

1. 316,76 

1.3H0,70 

3 .. 145, 64 

5.971,36 

13.942,27 

Rosso en tête cornee escale à marchandises, n'occupe ici que la 7ème place; ceci 

~eut s'expliquer yar le concurrence que font aux bateaux les transports routiers de 

Sc.int-Louis à Rosso. 

Podor, au Jème rang entent qu'escale à marchandises, s& trouve ~tre la plus 

importante des escales à passagers. 

Boghé tient la seconde place et Kaédi la quetrième, aussi bien pour les marchan-

dises que pour les passagers. 
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Si l'on ~e be. se sur l' ir.lportance du tr;l'ic pour procéder à de.s .inve.stissements, 

ceux-ci sont plus particulièrement justifiés ~ Rosso, Boghé, fodor et Kaédi. 

1 ASPECT GEOOR;APHIOtJE / 

Par aspect géographique, nous entendons plus particulièrement "l'isolement" 

dans lequel se trouve l'escale durant la saison des pluies, 

Saint-Louis, Rosso, Richard-Toll, Dagana, Podor ~uvent ~tre desservis toute 

l'ruL~ée par des navires de mer d'~m tirant d'eau de 2,60 m; ces escales ne peuvent 

donc être considérées conm1e isolées et si des; investissements étaient faits dans 

leurs installations portuaires, ce~ci ne pourraient avoir pour motif la raison 

11àider 2. survivre des populations cernées par les eaux". 

Boghé, ·Kaédi, l.iatam sont ~'ar contre isolés pencle.nt .la période des crues, 

l'agglomération dépend des bateaux .fluviaux pendant plusie~s mois de l'année et 

il en sera ainsi même quand le iû:J.·~.r:Z· ·-~0 Nur.!cch:)tt ee sera développé; des investisse­

ments dans les installations portuaires de ces escales sont donc justifies. 

Bakel, A.mbidedi, Kayes par contre n' on.t pas besoin des bateaux fluviaux pour 

survivre, puisque la voie ferréb Dru{ar-Bamako passe à proximité; l'aspect géographique 

ne sera pas ici un argument en faveur de dépenses en installations portuaires. 

f ASPECT ECONOMIQUE f 

Le côt~ ~conomique est ~galement important; c'est lui qui d~termine si, 

pour donner essor h une r~gion, in convient de provoquer la visite r~guli~re 
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des bateaux et si pour eux il fuut construire des iï'stallations portuaires. Tout 

port donnant à la longue naissance r. des échanges, et le plus sür noyen de faire 

na1tre dos activités c:ans une _zone en sor.neil étant sons conteste d'en faire tme 

escale, si les gouvernements d~cident de créer des installations portuaires à Daeana, 

Dara-Alaioo, Oualalde, Cascas, Thioubulel, Saldé, N'Guiguilone et Bakel, la rJission 

ne pourra que ·les louer. 

C'est encore l'as::_::.•ect GGonomique (et un peu géographique aussi) qui déterminera 

la vocation du :;JOrt de transit de Rosso et ln. création de po ... .:.s ... ranes à Saint-Louis, 

Bakel et Ambidedi; enfin, la conc~rence du bateau faite ~ar le camion depuis Rosso 

jusqu'à Boghé, et ce~le faite ~ex le wagon depuis Matarn jusqu'à Kayes pèseront cer­

tainement dans les décisions qu'auront à prendre les divers gouvernements lesquelles 

devront porter aussi sur un programme de coordination des moyens de trc.nB:;!Ort et 

leurs tarifs. 

En résumé, il résulte des considérations préc5dcntes que les installations de 

Rosso, Podor, Richard-Tell, doivent être aL1éliorées parce que 1' inportance de leur 

trafic le justifie. 

Celles de Boghé, Kaédi et }ntam doivent l'~tre non seulement en raison de l'im­

portance de leur trafic, Mais surtout et avant tout parce qu'elles desservent des 

agglomérations qui, sans installo.tions ï:JOrtuaires, risquent d'être complèten:ent 

isolées durant la période des crues. 

Quant aux iqotallations portuair9S de Dagana et Bakèl dont traite le présent 

rapport, si elles sont améliorées, ce sera pour des raisons économique et fOlitique 

sur lesquelles la mission n'a pas à se prononcer nais qu'elle approuve; il en est de 

~ne pour les escales créées récemment de Dara-Al.aibe., au kilomètre 356, <hala.lde, 

au kilomètre 400, Cascas, au kilomètre 425, Thioubalel, au kiloMètre 450, Saldé, au 

kilomètre 4 75, }Il' Bagne, .au kilomètre 489, N 'Guiguilone, au kilomètre 575 que la Mission 

n'a pas étudiées. 



-·1œ -~ 

En ce qui concerne Ambidedi et Kayes, un gros effort doit sens conteste ~tre 

fait si le .Gouvernement de· la Rérublique du 1-!ali désire avoir une sortie vers la 

mer. 
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CONCIDSION 

· Au dire des l~ssageries du Sénégal, seule compagnie de ne.vigc.tion import~te, 

le fleuve est suffisamment équipé en OO.teaux mécanisés et en pirogues; les :t-~ssageries 

el.le~mê:œs qui transportent 25 .000 tonnes a:muelletœnt potn"raient faire face à un 

trafic de 40.000 tonnes si les conditions de chargeœnt et déchargement le long du 

fleuve étaient meilleures, ce qui manque donc ce ne sont ni les engins flottants ni 

les équipages, ni le fret mais des installations portuaires convenables, un programme 

de constructions nouvelles et d'aménagement·des installations existantes est donc la 

première chose à entreprendre. 

· A Dagana, Boghé, Bakel, Ambidedi et Kayes des faoilités pour l'amarrage des 

navires sont à. construire, c'est-à-<iire des quais adaptés aux différents niveaux d'eau 

et nnmis d'un éclairage adéquat pour travail dé nuit. 

A Rosso, Richard-ToU, Podor, M:Ltam, où les installations sont modernes et bien 

conçues mais où les moyens de levage et parfois d'éclairage sont insu.ffisants, un 

effort sérieux doit être fait. 

Partout le long du fleuve les facilités de magf•inage doivent être améliorées 

et déveloPT:>ées. Pour l'instont les différentes installations portuaires ne sont que 

des "haltes situées en rase CBI!Ipagp.e"; la notion de port ou "emporium" c'est-à-dire 

de centre de stockage, "entrepot de marchandises pour re-distribution" à une période 

ultérieure ou les tarifs de transports et les cours de vente peuvent etre plus avan­

tageux, ne semble pas avoir encore été atteinte et c'est vers cette nouvelle étape 

qu'il convient de s'acheminer; U faut que petit à petit les escales existantes de­

viennent des "points de fixa~ion" du futtn" trafic, des centres de r;:,serves pour 
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atteindre peut-3tre tm jour le niveau de "marchés"; il faut que gr~œ à des possi­

bilités de magasinage les pi..rqgues habituées des berges non aménagées n'aient plus 

peur des installations portuaires et qu'elles prennent l'habitude d'y venir pour se 

transformer en auxiliaires du bateau fiuvial auauel elles apporteront leu:;. fret, dont 

elles redistribueront la marchandise apportée. 

r'our réaliser ce programme de magasinage il faut : à Rosso et Kaédi où déjà des 

hangars existent nnmir ceux-ci de fermeture, à Richard-Ton, Dagana, Podor, Boghé 1 

Matam, Bakel, Ambidedi, procéder è. des constructions moderneaY'tand.is qu'à Kayes une 

mdernisation des voies d'accès du fleuve aux entrepots s'impose. Qui dit mgasinage 

à.it I!l8llutention1 et qui dit manutention dit engins de .levage, partout donc des grues 

rixes et des chariots élévateurs sont à prévoir; enfin qui dit entrepet ·de marchan­

dises dit aussi surveillance et gardiennage de celles-ci, presque à chaque escale, 

]/ I.e: capacité des hangars depuis Rosso jusqu'à 9oghé inclus, c'est-à.-d:t.re celles des 
escales desservies réguli~rement doit @tre égale à la moyenne totale des marchandises 
à el!lpOrter par chaque navire È'. oes escales, plus la moitié de la myenne des mar­
chandises apportées par ·les navires; le brt d'un hangar est que les expéditeurs puis­
sent longtemps d'avance y accumuler leurs na.rchandises c 1est pourquoi une capacité 
égale à la moyenne totale est recoiŒlalldée; d'autre part on peut espérer que la IilOitié 
des·réceptionnairés sera désireuse de prendre possession des marchandises attendues, 
dès l'arrivée du bateau, ce qui explique la recolllàOlldation faite d'une capacité sup­
plémentaire de la moitié de la moyenne des marchandises à l'arrivée. 

la capac1té des hangars de Kaedi à Kayes doit correspondre à la totalité à 
emporter au cours de la saison des bateaux, dans ces escales le rt51e 11eDpOrium11 

du port doit être développé et la. marchandise doit pouvoir y être o.ccurnulée plusieurs 
:mois d'avance. Les divers chiffres calcules au présent rapport faciliteront aux 
ingénieurs les calculs de capacité des facilités de magasinage à construire. 
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ou tout au moins à œlles où des rnar.cbandi•s seront entre3p0sées1 il faut donc prévoir 

des chefs d'escales chnrgés de recevoir le t'ret avant l'arrivée des be.teaux et de· 

le reœttre aux réceptionnaires après son dépœ-\1 chargés de surveiller la bonne 

utilisation de l'espace ou voltuœ disponible et la bJnne oonservat'ion des mrchan-

dises en stocks. 

EI\tin, pour les passagers un sérieux prograz:me ·d'amélioration des conditions 
. 

de trensport est à <lévelopper, l'Africain comne tout autre a droit à un minimur.l de 

confort que seuls des a'lria bien conçus dans l'attente des bateaux, pourra leur 

donn~ 
En résumé, ltl modernisation et une meilleure exploitation des installat!ons 

' .. ... 

nouvelles avec hangars et abris ?OUI" passagers; la spécialisation de quelques fono­

tionnaires dans la gérance des ouvrages portuaires tel est le progral!D) à réaliser 

ai l'on veut que .les be.teaux en service actuellement sur le fleuve puissent rendre 

davantage et travaillent ainsi au· développement économique des lt.nts qu1 il 

baigne. 

l/ En principe, les passagers qui débarquent d'un bateau ont bite de poursuivre 
laur voyage pour arriver chez eux, le nombre des passagers à l'arrivée, indiqué pour 
chaque escale dans le présent rapport ne doit donc pas être tenu_ en compte pour la 
construction d'abri, par contre les passagers en partance arrivent souvent plusieurs 
heures avant le départ du bateau, c'est donc sur leur noml:re que doit être calculée 
la capacité des .abris à construire pour passagers. 
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Codt des études à faire en vue d' aMl iorer les instàlla·tions portuaires aux 

différentes escales du fleuve Sénégal. 

Sénégal 

Saint-Louis 
Richard Toll -
Da.gana 

TOir page ... 
:Podor 
Matam 
Bakel 

Total pour 

Mauritanie 

Rosso - voir page ••• 
Boghé 
Kaedi 

'Total pour 

Wa.li -
Ambidédi voir page ... 
lfa.yes 

Total pour 

Dollars .dea. 
Ete. ts..;.Unia 

11.600 
700 

1.000 
775 
850. 

2.200 

s 

17.125 $ 

le Sénégal ...................... 

650 
10.000. 
1.950 

12.600 ·s. 

la :t.'ia.uritanie ................... 

7.000 
7.500 

14.500 s 

le Mali .................. ~ ...... 

17.125 

12.600 

14.500 

44.225 

Ces prix comprennent uniquement les honoraires d' experts au tarif 1962 et 

1 

$ 

$ 

·s 
le co dt 

de la pr~sentation imprimée de leur rapport avec plans et documents annexes; ils ne 

comprennent ni les frais de déplacement, difficiles à estimer car ils dépendent des 

, facilités quipotirront 8tre données· par chacun des gouvernements, ni ceux de logement 

et subsistance,dûrant le séjour aux esc~les, sur lesquels la Mission n'a pas suffisam-

ment de données. 
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